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PILU LES "CARDINALES 


Du de EG. Morin 


Le témoignage de Mme F. Pelletier, de Québec, que nous rappor- 
tons ici, est une nonvelle preuve irréfutable de la très grande effi- 
cacite des “PILULEX € ARDINALES da Dr Ed. Morin, pour 
toutes les maladies partieuheres à ia femme. 

Lisons ce que raconte Mine Pelletier: 

J' eprou vi al longte nips de vives doule ‘urs qui se gé né ralisaient, me 
faisant soutirir sans Le ve ni repos 

A mes maux, parfois delà intolérables, se 
chlorose et la deébilité géncraie. 

Le medec!n que 1e ‘onsultai d'abord homme intelligent et éclai- 
ré, me fit suivre un excellent traitement, qui n'eut cependant pas 
les etlets desires 

Je pris à la suite plusieurs remèdes natentés, sans plus de résul- 
tats. Finalement, je me lis apporter une boite de Pilules Cardi- 
nales du Dr Ed Morin. c'est là qu'était pour moi la planche de 
salut, le sceret de ma guérison. Dans l'emploi de ce produit adini- 
rable, je me “onformai strictement aux ordonnances et directions 
des cireulaires.— Dans les premiers jours, je n'éprouvai aucun sou- 
lagement digne de mention—Ce ne fut qu'après quelque temps 
d'usage que Je m'aperçus d'un mieux radical, au fur et à mesure 
que je prenais de ces magniliques Pilules je sentais mes maux dis 
paraitre, mon esprit s'égayer, mes forces revenir. 

J'etais guerie ! 

Mille et mille fois merel 


venaient joindre la 


Reconnaissance éteruelle au Grand 
Guérisseur de la femme et jeune fille pales et faibles, les Pilules 
Cardinales du Dr Ed. Morin. MuE F. PELLETIER 
En vente partout à 0e la boite ou six boites pour 82.50. Ki 
votre pharmacien ne veut pas vous en procurer, noûs vous en en- 
verrons franco par la poste sur réception du montant. Adressez 
vos commandes au Dr Ed Morin K Cie, 43, rue St-Pierre. Québec 
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‘an 1730, dit ie D Ashe, 
que fut fabriques pour la premiere fois ja 
Porter, à londres." Ce noin fut 


+ C'est vers | 


biere 


donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Poiter, es principaux consom- 
meteurs d'alors qui se ressentirent  beau- 
|eoup des proprietes lortitiantes de cette 
biere, | 
Les noms de Porter où Biece  orte | 
sont Svuonymes, Nous tes ps _ - 
rer Votre allenton Sur celle biere fa 
de dréche pure (residn de lorge) : 
de houblon ettres reconfortante pour | 
les malalrs, à cause de sa saveur parti. | 
culiere 
Par ses qualités loniques, ile esl 


agréable au pa ais blase, 
Cette biere donne l'appétit et 
larise le système. 
Bouteilles de tLoutrs 
partir d'une demi-pinte. 
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VOIR un assortiment con- 
adéerable de bois de chautf- 
fage, tremble, épinette, cy- 
pres, ete, que Je sac rifierai à 
des prix ridic ulement bas. 

J'ai aussi du bois de cons- 
truction venant des 
lins du Portage du Rat. 
- | Ceux qui achètent une fois 
rain | ni Le de moi reviennent, invaria- 
Lin br beuu qu blement. Que ceux qui ne 

Rs RS "| sont pas encore venu pro- 
4 \ | . litent de l'expérience de ces 
nn te hommes d'atfaires. 
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e représentations de “la Pas- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| présenter solennellement. 


A. SENECAL. 


| tère 


Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital hrs St-Boniface, le presbytère Ste, | 
Marie, à Winnipeg. la Matermte des SS. | 
bla Mis-ricorte et autres bätisses impor- | 


| demandait pas 


sans | 


LA PASSION D'OBERAM- 


MERGAU 


l'une de 
entations de 
d'Oberammergau, aujour- 
d'ani célebres dans le monde en- 
tier—dernier vestige de 


ces repré 
sion 


ces dra- 


en France et en 


| 

| 

} 

| Je viens d'assister à 
| 

| 

l 

|{ 

| | 
_ mes sacrées 
| 


qui, 
naissance 
| | au théâtre. tout comme en (irèce 
| les mystères d'Éleusis et les fètes 
de Bacchus avaient fait naitre le 
théâtre d'Eschyle, de Sophocle, 
d'Eurivide et d'Aristophane. Et 
d° cette representation, je sors les 
yeux 


Allemagne, donnerent 


éblouis et le cœur boule- 


versé. Jl n'y a pas à le nier, ce 


drame de ‘“ a Passion.” si simple 
émouvant tout ensemble, 
par des montagnards, ac- 

Iimprovisés armes 
| d'une foi aussi ardente que pro- 


produit sur l'âme 


et «1 
| joue 
| teurs mals 
| fonde, des 
| spectateurs une impression 1Inou- 
blhable. 

C'est par suite d'un vœu que 
sion ont été conservées à Obe- 
tandis 
étaient interdites qaars 
chrétienté 
| tique. 


raminerguu, qu'elles 
toute la 
par l'autorité ee. 
Eu 1623, la de 
{Trente ans répandait hor- 
reurs dans toute l'Allemagne et 
parmi ces horreurs 1l fout men- 
tionner la peste qui dévastait 
alors toute Ja vailée de l'Ammer. 
Le village d'Oberamumergau, at- 
teint comme tous les autres, ne 
comptait plus, au bout de deux 
ou truis semaines, que quelques 
centaines d'hommes qui firent 
vœu, s'ils en réchappaient, de re- 


-lésias- 
œuerre 


ses 


‘eux- 
méines, chaque année,” le Mys- 
de la Passion. Des qu'ils 


| eurent fait cette sainte promesse. 


ia peste ne fit pius aucune victi- 
me dans le village, et pendant 46 
ans, de 1634 à 1680, le vœu fut 
régulièrement accompli Ceux 
(qui vinrent ensuite estimerent 
| sans doute que le Seigneur n'en 
tant, et, depuis 
| 16X9, la Passion ne fut plus jouée 
| que tous les dix ans. Ou raconte 
qu'en l'année 1800, les soldats d» 
Napoléon, campés dans le voisi- 
nage, assistèérent aux cinq pre- 
| mières représentations, et qu'ils 
| furent enthousiasmés du specta- 
cle. Detail vraiment curieux, 
| qui méritait d'ètre releve. 


"= 
qui frappe tout d'abord à 
cette représentation, c'est l'ai- 
! sance avec laquelle ces modestes | 
| artisans des montagnes barvaroi- 
ses se meuvent en scène, depuis 
Îles premiers roles, comme le 
Christ, Caipheet Pilate, jusqu'au 
simple figurant jouant un soldat 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Ce 


romain où un homme du peuple. 
On objectera qu'ils répetent pen- 
dant tous les hivers, durant 
années, qu'ils sont entraînés 
| lés avec soin pour un role précis 
let unique: toutefois, il ne faut 
| pas oubiier que ce ne sont que 
des artisans, c'est-à-dire des gens 
| simples et sans grande culture. | 
Ce qui tait ieur force et supplée 
largement au talent qui peut ieur 


dix 
, StY- 


“la Pas-| 


visage est pale, ses traits sont |tounte la soirée, emportant dans 
pleins de noblesse; il semble pla- leur âme, je le répète, une im- 
| ner au-dessus de ses disciples : ce | pression inoubliable 

nest plus un acteur, c'est le CHARLES JOI\. 

| Christ lui-même. On sent que —_ 

cet homme simple n'a pas seule-|[ LE VATICAN ET LE QUI- 


ment appris son rôle, il l'a vécu 
il est tour à as inspiré, hu- 
main, solennel, et tout cela ja- 
mails à faux. Ah 
tre avec la vierge Marie quand il 


tombe sous le fardeau de sa croix | 


dans la montée du Golgotha' Et 


la scène où Véronique essuie son | 


front couvert du sueur, tandis 
que Jésus lui dit simplement : 
“Femme compatissante, que mon 
Pere te bénisse!” Jamais je n'ou- 
blierai l'émotion qui nous a tous 
secoués à cet instant. Car Île 
Christ souttre réellement, à Obe- 
rammergau ; il porte une vraie 
croix, très lourde; les soldats ro- 
mains le brutalisent : 
en croix est un véritable suppli- 
ce. Pendant 25 minutes, 1l reste 
accroché,le corps nu sous le mail- 
lot couleur chair, un simple lam- 
beau de drap jeté autour des 
reins. puis il meurt comme mou- 
rut sans doute le Fils de l'Hom- 
me, en laissant tomber la tête 
sur sa poitrine. La descente de 
croix, Copiée sur le célèbre ta- 
bleau de Rubens, puis la mise au 
tombeau sont représentées avec | 
un réalisme saisissant. et pour- 
tant avec un tact merveilleux. 
Le pieux attendrissement avec 
lequel les amis de Jésus déta- 
chent son corps divin, leur dou-! 
loureux respect devant son cada- | 
vre pénètrent profondément 
l'ime des spectateurs. Ces quel- 
ques scènes valent que l'on fasse 
le voyage d'Oberammergau. 

Les autres roles sont moins 
importants, mais ils sont bien 
tenus. Mile Anna Flunger, un 
pen jeune pour son personnage, 
est une Vierze vraiment doulou- 
reuse : Mile Bertha Wolf, une 
Madeleine tout à fait repentie; et 
Mlle Catherine Deisenberger, une 
Véronique compatissante. Johann 
Zwinck, qui joue Judas, a bien 
la démarche rampante et le re- 
gard fuvant de son personnage; 
Sébastien Lang (Caiphe), et Mar- 
tin Oppenrieder (le grand prètre 
Annas), ont des figures méchan- 
Sébastien Bauer, qui repré- 
sente Pilate, est un brave hom- 
me qui fait tous ses etlorts pour 
sauver le Christ: Peter Rendl est 
un saint Jean tres doux. 

La plupart des tableaux vi- 
vants sont remarquables par le 
groupement des personnages, les 
décors et l'harmonie des cou- 
leurs; je citerai plus particuliere- 
ment ‘‘ l'Adoration de la Croix, 

Adam cultivant la terre à la 
sueur de son front,” ‘ la Lapida- 
tion de Naboth, injustement con- 


tes: 


damné,” “la Manne céleste,” 
etc ,etc.; ils durent quelquefois 


jusque cinq minutes, et l'immo- 
bilité des personnages y est telle, 
méme chez les petits enfants et 
malsæré des poses souvent péni- 
bles, qu'on a peine à croire que 
ce sont des personnages animés. 

Le Chœur est composé de 20 
femmes et de 14 hommes, tous 
vêtus de longues robes blanches 
sur lesquelles sont drapés des 
manteaux de nuances diverses: 
ils sont chanssés du cothurne, 
comme à l'antique, Ces 34 villa- 


mauquer, c'est leur.conviction | geois chantent aussi bien que 
ue et leur discipline. Laldes choristes d'opéra, avec des 
| conviction religieuse permet aux | voix d'une remarqui able justesse: 
acteurs de jouer leur role ave . un | ils sont accompagnés par un or- 
| débit simple et une justesse d'at- | chestre invisible, ainsi qu'à Bay- 
| titude tout à fait remarquables: | reuth 
[et la discipline fait que les cinq | ** x 
cents figurants suivent attenti-|  Commencée à K heures du ma- 
[ve ment ce qui se passe et s'effor- | tin. ia repré sentation ne s'est ter- 
| cent de se conduire et d'agir sur | minée qu'à ü henres du soir, avec 
la scène comme dans la vie. lun entr'acte de midi à 11 heure, 
| Ces acteurs montagnards ob-| pour le déjeuner. Le soleil éclai- 
| tiennent des effets extraordinai- | ra de ses ravons l'entrée de Jésus 
| res d'ensemble, d'un  réalis me | à Jérusalem. sur un arbre voisin, 
comme dans la scène | un pinson mélait ses notes clai- 


| 
_7 | saisissant, 
| d 


evant Jilate où Île peuple fu- | 


res à la joie du peuple. Mais peu 


rieux exige la libération de Ba-|à peu, le temps s'assombrit. le 


| rabbas. et a la montée da Golgo- 
| tha où le Christ succombe sons 
| le poids de son lourd fardeau. 

Et les acteurs chargés des 
grands 1oles ? demanderez-vous. 
Ils sont presque tous excellents : 
| mais il faut mettre hors de pair| 
Anton Lang qui personnilie le 
Christ. Anton Lang. potier de 
| son métier, a hérité du role où le 
charpentier Joseph Mayer s'était | 
|haussé à la réputation d'un 

grand artiste: je n'ai pas eu le! 


| 
| 
| 


Jésus, mais je puis dire qu' Anton, 
Lang vient de jouer, lui aussi, le | 
| role du Christ en artiste vérita- 
ble. Vêètu d'une longue 


| longs cheveux tombant sur ses 
| épaules, son rega: 


plaisir de voir Joseph Maver en 


robe | | 
res, nes | mauve, 1l s'avauce lentement, ses ! à retrouve sa tranquillité : 


secouant les man- 
longs cheveux de 
| personnages — chevenx  vérita- 
Lt bles, car on ne connait à Obe- 
| rammergau ni les postiches, ni 
[1 erraques, ni le 


vent s'éleva 
teaux et les 


es p 


comtmela lumiere du jour. 
Enfin. lorsque le Christ mou- 
jrat sar la croix, 1l faisait si som- 
bre qu'il semblait que la nature 
| se fut plu à jeter un voile de 


| deuil sur le drame poign int qui 


| venait de saccomplir. Le soleil 
| ne Ss ‘est Pë as rt montre au moment 


| de la Résurrection, et cest vrai-| 
|ver les esprits au moven de la 


| ment dommage. 


A l'instant où j'écris, le village | «ose publique. si propre a en- 
beau- | {lammer le peuple. 1] a détendu 
coup de spectateurs ont repris les  inanifesrations électorales 


d est doux, son | les trains pour Munich p'ndaut, 


cette rencon- | 


et la mise | 


fard, ni la! 
| poudre de riz. tout vest naturel 


RINAL 


UNE DÉPÈCHE MECHANTE 


La Presse Associée a publié la 


dépêche suivante : 
Londres, 30. — Certains jour- 
naux du soir essaient d'établir 
une relation entre l'assassinat du 
Humbert et la propagande 
| qu'aurait faite le Vatican contre 
la suprématie du souverain. Ils 

| font remarquer que le crime a été 
commis dans les environs de Mi- 


| 


roi 


lan où la récente insurrection au- 
rait été lomentée. 


Le “Globe” dit: Tant que le 
Vatican persistera dans son atti- 
tude antinationale, il sera inu- 


tile d'espérer rétablir le pouvoir 
temporel du Pape, et les fous et 
les fanatiques auront une raison 
terriblement puissante pour faire 
de la sédition.” 

Cette dépêche a inspiré à notre 
‘de Mont- 
réal les intéressantes et Justes ob- 
servations qui suivent: 

‘Il ne manquerait plus que 
avoir 


confrère d: la ‘Presse 


cela: les garibaldiens, apres 
porté Victor-Emmanuel à la tete 
de l'Italie prennent, maintenant 
ie mot d'ordre du Vatican, pour 
assassiner son fils! Pourtant, «« 
fils avait bien pris le soin de ne 
pas démériter à leurs veux 
pèlerins catholiques de TIK9K, 8: 
maltraités par la populace sous 
les yeux indifferents du pourvoir 
public en savent quelque chose 

‘* Voltaire, le plus grand des 
cyniques, connaissait bien le rôle 
important de la conscience dans 
le gouvernement des peuples. 
‘Ni Dieu n'existait pas, 11 faudrait 
l'inventer, écrivit-1l, un jour. Et, 
c'est précisément la conscience 
que Vis tor-Emmanuel s'est étu- 
dié à détruire dans la nation 1ta- 
lienne. Il à bravé l'autorité de 
son chef religieux, 1l l'a mise de 
coté et s’est affranchi de l'ensei- 
ment catholique. Bref, il mérita 
d'être chassé de l'Eglise pour lui 
avoir volé ses domaines et 1l ne 
s'en repentit Jamais. 

* Ni, en se laissant expulser de 
la famille catholique, Victor-Eum- 
manuel eut embrassé les croyan- 
ces d'une autre église, 1l aurait. 
au moins, en sa faveur, les appa- 
rences d'une sincérité quelcon- 
que. Il eut conservé à son peu- 
ple une forme de foi, un cede de 
morale dont les gouvernants se 
trouvent toujours bien. Mais, 
non; ils'est voué à l'indititren- 


les 


tisme le plus absolu, se conten- |! 


tant de détruire, dans les masses, 
par son propre exemple, ce frein 
des convictions religieuses qui 
tient si bien tous les devoirs à 
| leur place. Les sociétés qui n'ont 


_———— © 
oo ————— ——< 
ee net 
. j 


| saufs. 


Plus Grands Honneurs Medaille 
d'or aux Exposition, ne Contient 
aucun 

Alun, ces poudres à 
pour la sinte 


lun sout dangereuses 
plutôt la nôtré. 


Essa\ez 


rer des passions politiques: la no- 
ble victime a repoussé ces armes 
dangereuses. Elle aurait pu pro- 
duire bien des soulevements, bien 
de l'exaltation dans les deux- 
cent-millions d'âmes catholiques, 
qui avaient leur part temporelle 
dans les Etats-Pontificaux ; mais 
rien de cela Elle a enseigné, 
tout simplement le silence et 
l'abstention. Elle n'a pas voulu 
désaflectionner les sujets du roy- 
aume italiun en protestant contre 
une administration ruineuse, qui 
écrase [a population d'impôts et 
en chasse une partie vers les pays 
etrangers, contre ces monstrueux 
scandales qui ont enveloppé la 
cour et ministeres comme 
dans une inextricable toile d'arai- 
guée. Ni la priere, comme moyen 
de protestation, est une incita- 
tion au crime, nous avonons que 
la papauté est bien coupable ; 
mais non autrement.” 


les 


_— L 
EN CHINE 
L'ambassadeur anglais en 
Chine, Sir Claude Macdonald, 


télégraphie qu'un armistice a été 
conclu et qu'on x établi un cor- 
don militaire entre les parties 
Toutes les femmes 
et les enfants se réfugiés 


anglaise. 


belligérantes 
sont 
Les 

1 juillet s'éle- 
La ne 
autres légations: 
mais le consul anglais à Tien 
Tsin a informé le gouvernement 
de Londres que les ambassadeurs 


dans la légation 


pertes jusqu'au 


valent à 62 dépêche 


parle pas des 


à Pekin e taie nt encore sains cet 
saufs l 2 juillet 

Une d pêche speciale de Tien 
Tsiu mande que les troupes an- 
gla'ses et américaines sont en 
marche 

Lai Hung Chang restera à 
Shanghaï Il dit que le mau- 
vais état de sa santé l'empêche 


de faire le voyage de Pékin. 

On a reçu à Bruxelles, Belgi- 
que, une dépéche de Shanghai 
qui dit que le gonverneur de 
Shanug Tung a publié un décret 
dans lequel] 11 annonce que tous 
les ambassadeurs sont sains et 
Les rebelles ont attaqué 
la légation anglaise mais ont été 
repoussés apres avoir perdu 10.- 
| 000 hoiminss 


que l’animalité comme regle, ne | Le correspondant du “Daily 
vivront jamais longtemps L'u- | Express® écrit à In date du 21: 
nifivation de l'Italie. faite au! J'ai reçu une dépéhe de Pékin 
| prix de l'apostasie, a jeté dans | disant: Tout est silencieux, On 
ces chauds tempéraments du lance, par rare intervalle, des 
| peuple latin les germes de l'anar-| boulets et des obus dans les 
| chie. Pourquoi les basses classes rues, mais les pertes sont peu 


s'imposeraient -elles, volontaire- 
ment, des restrictions, pourquoi 
se priveraient elles d'aspirations, 


quand les chefs ont abandonne | 
tout enseignement public de sou-| 
L'Eglise CA- | 


, 


tholique ne imnanquera pas de 
.protester avec horreur contre ve 
‘crime inexplicable et idiot; mais 
elle ne peut pas s'empécher de 
songer que, si on lui avait 
son autorité sur les esprits, elle 
aurait maintenu un autre cou- 
rant d'idées dans l'Italie, dans 
cette pauvre Îtalie. 
unification, n'a rencontré que 
déboires, des humiliations, 
des défaites, méme dans ses ren- 
contres guerriers bar- 
bares 

| ‘“ L'on ne dira pas que les re- 
| 

| 

| 


laisse | 


son 
des 


avec des 


Ë religieuse 
| 
| 
| 
| 


| clamations de la Papauté contre 
l'enlevement de ses états ont éte 
bien violentes Elles se 
| limitées à de simples plaintes, 
! douces comm peut 


| vin sur laterre Le Pape n'a pas 


meme voulu troubler le repos de 


l'urne électorale. Loin de soule- 


qui, depuis | 


sont | 


les émettre | 
ie representapt de l'Agaeau Di-| 


Dieu sait quel parti l'on peut ti-|4es, s mener 


| considérables 
| En rapporte 
‘ont ete: 


que IX étrangers 


massacres à Tung Fou, 
sur le lei Ho. 

Les dernieres nouvelles «sont 
[qu'une grande bataille a eu | eu 
| entre Îles allie s et les JoXxers. 
| Pertes du côté des Européens, 
| 1.200 Du coté des Chinois on 
[ne sait rien de précis, mais Îles 


pertes sont lourdes. 
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| QUAND VOL: 
DANS LE 
rappel vous que 
hemins de er ‘Wisconsin Cen- 
tral” te nt Nt-lPaul et Minnea- 


polis, tous Îles jours pour ‘‘Mils 
| waukee, Chicago et Manitowoc 


VOYAGEZ 
SUD 


| 
È les trains du 
| 
| 
| 
| 


et a des embran heinents avec 
toutes le s lie nes de ] est et du 
{sud Pour autres informations 
| s'adresser : al agent le plus pres, 
|. C. Poxp, Milwaukee, Wis. 
| LEZ: 
| 
, ESI COX fl 
[UT ESI [A MPAAHI.I DANS S18 
| EFFETS 
| 
1. 1e MORIN CresnA TES" agit 
ademirabl:ment bien dans les cas les plus 
rebelles " bronch:t loux, Kibhume Co 
juelus Asthine et 6ori, ! 
|. Demandez-le à votre marchand de rené- 
des ont: 140: 8. 
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Les Vrais Uitlauders du Canada 


Sous cetitre, la “Presse” pu- 
blie l'excellent article que voici, 
sur les Canadiens-français du 
Manitoba et leurs ennemis. 


“C'est en 
révoqua les lois qui avaient eta- 


1<90 que Crreenwai 


bli le systeme des écoles séparées 
au Manitoba, sur le ‘type des 
écoles confessionnelles d'Ontario 
et de Québec. 

A deux ou trois reprises, en 
IXSK, il s'était formellement en- 
gagé à maintenir les écoles ca- 
tholiques, l'usage othciel de la 
les divisions 


Il cajola 


langue française et 
électorales francaises. 
si bien nos compatriotes, au 
moyen de ces _ promesses qu'en 
dossait Mgr Taché lui-même. 
que ce maître fourbe réussit à 
remporter cinq comtés français 
sur six. 

Installé au pouvoir,il ne fut 
pas lent à violer ses engagements 
et il devint à la fois le pire enne- 
mi de notre race et le plus dan- 
gereux perturbateur de l'ordre 
publie au Canada. 

C'est lui qui donna refuge aux 
passions violentes soulevées par 
Dalton MeCarthy et les fameux 
disciples du psendo equalright- 
isme dont on se rappelle encore 

MeCarthy avait été honteuse- 
nent flétri, à la Chambre, sous 
les coups implacables de Kir 
John Thompson, ministre de la 
justice, et de son ancien chef, Kir 
John A. Macdonald. Il n'açait 
réussi qu'à rallier douze députes 
à la motion O’Brien, formant, 
avec lui-même. le groupe des fa- 
meux treize dont on parlera 
longtemps dans l'histoire. 

Pour tirer vengeance de leurs 
humiliations ils resolurent de 
porter leur triste évangile au 
pays de Manitoba et de faire de 
cette province une province pro- 
testante vouée aux loges oran- 
gistes, dévouée au parti grit en 
politique, et, enfin, aussi entière- 
ment que possible fermée à l'é- 
migration des Canadiens-fran- 
çais. 

Thomas Greenway se prèêta vo- 
lontiers aux desseins des conspi- 
rateurs et plus encore par esprit 
de parti, pour les 
conservateurs et aider d'autant 
les libéraux,que par inimitié des 
Canadiens-français, ilabolit coup 
surcoup la loi des écoles sépa- 


embarrasser 


rées et l'usage ofliciel de la lan- 
gue française. Plus tard il chan- 
gea lea limites des divisions élec- 
torales francaises de manière à 
enlever ‘à nos compatriotes le 
plus d'intluence possible dans les 
élections de la province. Bref, 
jamais programme ne fut mieux 
rempli et aujourd'hui nous avons 
un coin du Canada où les catho- 
liques, parce qu'ils sont catho- 
liques, et Îles Canadiens-français, 


parce qu'ils sont Canadiens-fran-: 


cuis, sont traités comme les Uit- 
landers du Nud-africain ne l'ont 
jamais éte. 

Car jamais un étranger de ce 
pays, consentant à devenir ci- 
toyen du Transvaal, ne s'est vu 
refuser les droits que l'on nie à 
Manitoba aux enfants du 
que disons-nous, aux premiers 
habitants de province, 
droits que leur garantit une loi 
formelle interprétée en leur fa- 
veur par la plus haute autorité 
de l'Empire britannique. 

Avis done à ceux qui versent 
des pleurs intéressés sur les li- 
bertés enlevées aux Canadiens 
par l'action du Kénat, et qui 
n'ont pas eneore songé à la situ- 


sol, 


cette 


ation de leurs compatriotes du 
Manitoba, autrement 
critique que celle des Uitlanders 
du pays de Kruger. 

[ya la-bas, dans cette jeune 
province, un vaste champ ouvert 
au zele des apotres improvisés du 


situation 


“Witness” et de ‘La Patrie.” 
D'avance, nous savons bien 
que le “Witness” tout à fait 


heureux de ce qui se passe au 
Manitoba, ne se dérangera pas 
pour la beile œuvre d'émancipa- 
tion que nous Jui désignons. 
Mais la ‘Patrie, 
volontiers comme le champion 
de tous les apostolats, ne devrait 
pas rester réfractaire à celui que 


Elle 


qui se donne 


nous lui proposons est 


| sphères, 


toute puissante dans les hautes 
sollicitations ne 
pas. il nous sem- 


ses 
nanqueralent 
ble bien, de se 
d'un plein succes 

Puisque l'on se montre si cha- 
touilleux à l'endroit de l'inviola- 
bilité de la constitution, puisque 
l'on tait feu et flamme contre 
une de nos institutions législa- 
tives, qui a pu se tromper, ad- 
peuvent 


voir couronnées 


mettons-le, comme se 
tromper chaque jour de session 
les Communes, et chaque jour de 
l'année, les meilleurs gouverne- 
ments, pourquoi n exerce-t-0n pas 
ce zele qui déborde à venger la 
constitution  incontestablement 
violée, et à emanciper une pro- 
vince intentionnellement fermée 
à l'émigration française et catho- 
lique ! 

Voilà un grief vrai à redresser. 
une infortune nationale à soula- 
wer, une entreprise ou 1l serait 
possible de faire queique bien, 
au lieu qu'en eriant “sus” au Seé- 
uat ‘La Patrie” ne travaille — 
bien en vain, d'ailleurs—qu à dé- 
précier une institution qui. dans 
l'esprit de Cartier, devait être le 
gardien le plus eflicace de l'influ- 
ence de la minorité à Ottawa.” 

— © + <> + 
Les Terrains Scolaires 


On découvre tous les jours 
de nouvelles preuves de ja cor- 
ruption pratiquée dans la récen- 
te vente des terres des écoles fal- 
te sous la direction du départe- 
ment d'Ottawa. dans laprovince, 
toutes démontrant la grande perte 
d'argent soufferte par la province 

La méthode d'apres laquelle ces 
ventes ont été faites permit à une 
bande de vampires de s'engrais- 
ser à l'opération et par leurs ma- 
nipulations, d'empocher les de- 
niers publics. 

Voici comment ils procédaient: 
ils s'assuraient de la situation de 
plusieurs terres qu'ils savaient 
recherchées par les acheteurs. Ils 
les achetaient à n'importe quel 
prix, à la vente de l'après-midi. 

La seconde démarche consis- 
tait à se rendre chez le fermier 
qui voulait avoir la terre et moy- 
ennant finance, l'escroc se reti- 
rait et permettait au fermier d'a- 
cheter sa terre pour la premiere 
mise-à-prix, à la vente du soir. 

Si l’enchérisseur avait été forcé 
de faire un dépot au temps de 
l'achat, cette pratique injuste au- 
rait été évitée. On nous informe 
que le montant d'argent ainsi 
perdu par la province dans la der- 
niere vente dépassera peut-être 
$10.000. 

Ces terres sont la propriété de 
la province ; mais le gouverne- 
ment fédéral les a en fidei com- 
mis et les administre. C’est pour- 
quoi nous pensons que le gou- 
vernement provincial aurait rai- 
son de faire une enquête s'il croy- 
ait que les ventes n'ont pas été 
faites d'une manière équitable. 


Dans certains endroits, les 
pertes à la deuxième vente, 
lorsque les terres étaient 


vendues de nouveau, ont dépassé 
$25,000. Cela constitue une perte 
directe pour la province, à part 
la perte soutlerte par Je fermier 
qui avait acheté l'escroc. Une 
enquête serait certainement inté- 
ressante. 
do 


ls Disparaissent 


Tous les députés libéraux dis- 
paraissent de la scène les uns 
après les autres Ce sont pres- 
que tous des vieux libéranx de 
la vieille école qui abandonnent 
la vie publique, les uns dégou- 
tés de l'administration Laurier, 
les autres comprant sur une dé- 
faite certaine à la prochaine élec- 
tion. 

Lorateur Bain s'est retiré par 
dégout. 

M. Livingstone, de Waterloo, 
a refuse la candidature. 

M. Knetsinger, de Cornwall, 
n'est plus sur les rangs. 

M. Britton, de Kingston. ne se 
présentera plus, parce que 
sera du travail perdu. 

M. Somerville, de Brant, se re- 
tire mécontent. 

M. Landerkin ne se presente 
plus. 

M. Bostock, de Yale et Cari- 
bou, se retire sons sa tente. 

MM. Mowat et Joly ont fait 
leurs adieux au cabinet, M. 
Cartwright ne reste là que pour 
la forme. 


ça 


Et ce sont MM. Tarte, Blair et 
Sifton qui gouvernent le pays- 
Quel beau trio’ 

Dans quelques mois, c'est Nir 
Wiltrid Laurier qui disparaitra 
comme premier ministre.-—Cour- 
rier du Canada. 


Notes Politiq ues 


On annonce que M. Bourassa 
député fédéral, aura pour adver- 
saire à la prochaine élection M. 
Cameron, de Buckingham. Cette 
nonvelle candidature prouve que 
la zizanie regne dans le camp li- 
béral du comté‘de Labelle. 

M. Cameron a toujours 
été Jibéral et a contribué 
puissamment à faire élire 
M. Bourassa. (C'est à cause, dit- 
on, de l'attitude de ce dernier au 
sujet de la guerre sud-africaine 
qu'on lui suscite de l'opposition. 

CE: 

Nous ne savons pas comment 
les ministres fédéraux des autres 
provinces se tireront des élec- 
tions générales, mais quant au 
uotre, à celui qui représente 
l'Ouest Canadien, M. $ fton, il 
est certain dètre battu à Bran- 


don. 
** + 

Les élections générales appro- 
chent, évidemment. Tous les 
jours on apprend que le gouver- 
nement fédéral ordonne la cons- 
traction de ponts. de bouts de 
quais et de tronçons de chemins 
de fer, un peu partout par le 
pays. Les salaires des ouvriers 
du gouvernement sont aussi aug- 
mentés. De plus, les ministres 
Davies, Fielding et Blair, qui se 
promenaient en Europe, revien- 
nent au pays, ainsi que M. Tarte, 
plus tot qu'ils ne l'avaient d’a- 
bord annoncé. 

. 

L'hon. J. A. Davidson, tréso- 
rier provincial, vient de partir 
pour Montréal, pour aflaires de 
département. 


x * + 
En 1S96 les libéraux ont été 
élus par une minorité des électeur 


total 
donné à LIS de leurs députés a été 


de tout le Canada. Le vote 


de 397,194, tadis que $SS conserva- 


vateurs ont recu un total de 
413,006. 
On a dans ce fait nne preuve 


nouvelle que leur déroute aux pro- 
chaines élections est aussi certaine 


qu'elle sera écrasante. 


*+ 

* + 
Les libéraux nont jamais été 
créés et mise au monde pour wou- 


verner. Chaque fois qu'ils sont 
arrivés au pouvoir, ils n'ont fait 
que du gâchis Heureusement 
pour le pays ils n'y soit jamais res- 
tés longtemps. | 


sn. 
UN MESSAGE DE LEON XIII 
AU MONDE CHRÉTIEN 


Le pape vient d'adresser aux 
différents cardinaux la lettre sui- 
vante sur la situation en Chine : 

“Les cruels événements qui se 
succèdent en Chine remplissent 
non seulement notre âme d'un 
grand chagrin à cause de l'etfu- 
sion du sang qu ils occasionnent, 
mais ils entretiennent notre in- 
quiétude et nous font trembler 
pour le sort des vicaires aposto- 
liques et des chrétiens mainte- 


nant exposés aux plus dures 
épreuves et même à faire le sa- 


crifice de leur vie. Afin d'obte- 
nir la clémence divine pour les 
infortunés peuples de Chine et 
pour que le ciel empêche de nou- 
veaux désastres redoutés par tous, 
le collège de la Propagande et les 
autres ordres religieux ont déjà 
commencé des prières spéciales. 

“Mais à cause de l'angoisse 
qu'on éprouve et des dangers 
croissants, nous CIOyons oppor- 
tun et nécessaire d'ordonner des 
prières dans toutes les commu- 
nautés catholiques dans Je 
monde entier. Notre vif désir, 
en conséquence, est que vons or- 
donniez à toutes les communau- 
tés sous votre direction spiritu- 
elle, d'adresser d'humbles pri- 
ères au Tout-Puissant, afin qu'il 
inspire à tous les idées de con- 
corde et de paix, et qu'il mette 
fin de cette façon à la ruine et 
aux massacres. 

“Afin que nos prières, que nous 
sollicitons en faveur de nos 
frères éloignés, puissent être 
effivaces, nous donnons, de tout 
notre cœur, à tous ceux qui les 
otfriront, la bénédiction aposto- 
lique.” . 
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La Panacée Pain-Killer {gu-rit toutes 
sortes de coupures, constusions, .brülures 
el foulures. Son usage interne guérit la 
D'arrhee el ja Dy<enterie,  N'acceptez au- 
cun remède -quivalent, exigez la Panacée 
Pain-kRaller de Perry Davis. 25c, et 50e. 


| 
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LE MANITOBA. 


CHATIMENTS CORPORELS A 
L'ÉCOLE 


La question des chàtiments 
corporels à l'école a été cette an- 
née à l’ordre du jour dans les 
deux pays pédagogiques par ex- 
cellence, l'Allemagne et la Suisse. 
Voici quelles sont, sur cette 
question, les dernières conclu- 
sions de l'autorité scolaire d’un 
des cantons suisses, celui de 
Bern». Le département de l'ins- 
truction publique de ce canton 
vient d'adopter les dispositions 
suivantes que nous trouvons ré- 
sumés dans les journaux comme 
il suit : 

Ce projet n'autorise les peines 
corporelles que pour la répres- 
sion de fautes graves et dénotant 
une certsine perversion morale, 
tel que le mensonge réitéré. En 
pareil cas, le maitre peut rempla- 
cer le châtirnent physique par le 
renvoi de l'élève. 

Aucun enfant ne sera frappé 
pour inapplication ou connais- 
sances insufhsantes. 

Les jeumes lilles ne seront ja- 
mais l'objet de chàtiments cor- 
porels. 

Ces derniers seront de même 
interdits dans les écoles secon- 
daires 

Le maitre qui fera appel aux 
arguments frappants ne touche- 
ra ni latete ni le cou du délin- 
quant. Il procedera à l'opéra- 
tion dans l'espace libre de la 
salle d'école et, en général, une 
fois les lecons terminées. 

Le projet décrit l'instrument 
dont le magister est autorisé à 
armer son bras vengeur. ‘Ce 
sera, dit-il, une canne flexible de 
la grosseur du petit doigt.” L'ins- 
tituteur. ajoute le projet, ne 
devra pas tenir cet outil dans la 
main pendant qu'il donnera ses 
leçons 

Il est institué un régistre des 
chàtiments corporels. Toute pu- 
nition de cet ordre y sera men- 
tionnée avec indication d2 son 
genre et de son motif Le dit 
répertoire pourra en tout temps 
être consulté par la commission 
scolaire et les parents. 

Enfin, le projet dispose que le 
droit de fustiger ses élèves peut 
ètre retiré au maitre qui, bien 
qu'il ait été réprimandé à deux 
reprises, continue à châtier trop 
souvent ou d'une manière exagé- 
rée. 
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JOURNALISME 


Nos 


«D + 
Frog 
Prozres 


félicitations sincères 
de Joliette, qui 


dans sa 3eme 


au 
entre 


année d'existence. 


La ‘Vérité’ vient d'entrer 
dans sa vingtième année d'exis- 
tence et ‘L'Etoile du Nord, ''dans 
sa dix-septieme. Nos félicita- 
tions et nos bons souhaits aux 
deux confrères. 


Nous regrettois d'apprendre 
que le ‘Jourual de Waterloo” 
vient de suspendre sa publica- 
tion. 

Voici ce qu'entre autres choses 
M Chagnon dit dans son article 
d'adieu à ses lecteurs : 

“Trente années se sont écoulées 
depuis; trente années de rudes 
labeur. Mes forces se sont dé- 
pensées, mes illusions s'en sont 
allées une à une, accrochées aux 
ronces du chemin, et je reste en 
face d'une triste réalité. Pauvre 
j'étais il y a trente ans et pauvre 
je suis aujourd'hui. Le monde 
que je métais imaginé pouvoir 
régénérer par mes écrits, reste 
toujours le même s'il n'est pas 
pire qu'il était il y a un quart de 
siècle; c'est toujours l'injustice, 
l'envie et le désordre sous toutes 
ses formes qui tiennent le haut 
du paré Le citoyen honnète 
est souvent rélégué au dernier 
plan, tandis que jl'hypocrite et 
l'intrigant finissent par se hisser 
au faîte. 

‘Dois-je, pour tout cela, con- 
sidérer ces trente années de ma 
vie comme du temps perdu ? Je 
ne le crois pas, puisque j'ai, au 
moins, la satisfaction du devoir 
accompli.” 


Plusieurs journaux ont an- 
noncé que la ‘Northwest Re- 
view avait suspendu sa pubii- 
cation. Îlest bien vrai que la 
“Northwest Review” n'a pas 
paru depuis quelques semaines, 
ais nous sommes heureux de 
pouvoir dire qu'elle se présentera 
sous peu à ses lecteurs. 


LA POPULATION D'OTTAWA 


On évalue la population d'Ot- 
tawa à 0Y.000 âmes. 

Le ‘Toronto Telegram” qui 
trouve ce chiffre exagéré, est d'o- 
pinion que cette évaluation a du 
ètre faite lorsque la capitale était 


remplie de libéraux cherchant | hiaite q 


des places! 


LES DEUX CONVOIS 
C'était un prince de la Finance 
un banquier en renom,que, ce Jour- 
là, le Tout-Paris conduisut à sa 
dernière demeure. Ses funérailles 
étaient splendides. Le corbillard, 
trainé par quatre chevaux riche- 


ment caparaçconnes, dis- 

paraissait sous des mon- | 
: | 

tagnes de fleurs. Plusieurs | 


voitures qui suivaient le char fu- | 
nebre étaient remplies de couron- 
nes gigantesques. Les vitrines de | 
Labrousse. le célebre marchand de | 
tleursdes grands boulevardsavaient 
à peine’sufh à cette exhibition vege- | 
tale. Roses et camélins de Nice, 
chrysanthèmes de Chine, mimosas 
d'Afrique, violettes de Parme, rien 
n'y manquait. 

Pour répondre aux exigences de 


la famille, l'administration des 
pomnpes funèbres avait trans- 
formé le porche de la mai- 
son mortuaire en chapelle 
ardente où brûlaient des mil- 
liers de bougies. Les murailles de 
l'église  disparaissaient  presqne, 


complètement sous de riches tentu- 
res de velours noir «lamellées de 
palmes d'argent. Et l'arriere- 
choeur était enveloppé dans un im- 
mense velum à croix blanche qui 
tombait des voûtes jusqu'au pür- 
vis. 

Un catafalque monumental se 
dressait à l'entrée du choeur. De 
superbes lampadaires, des cande- 
labres et des torchères projetaient 
leurs feux, tamisés par les drape- 
ries sombres, sur le transept et l'al:- 
side. 

Partout des écussons, des cartou- 
ches aux initiales du mort. 

La maitrise paroissiale, quoique 
très réputée, n'avait pas paru suf- 
tisante aux parents avides de fas- 
tes et d'ostentation pour chanter 
l'office des morts. 

Et c'est aux artistes en vogue de 
l'Opéra qu'elle avait confié le soin 
d'interpréter, avecaccompagnement 
d'orchestre, les lugwubres sanglots 
du “Libera” et les graves et subli- 
es leçons du “Dies irae.” 

Toutefois, malgré ce prodigieux 
déploiement de luxe funéraire, la 
tristesse ne paraissait pas précisé- 
ment représenter l'état d'âme de 
la majorité des assistants. La te- 
nue de la plupart des ‘amis du «lé- 
funt” n'avaient rien de bien sévere 
et formait méme un singulier con- 
traste avec le temple endeuille. 

Tout le monde causait à 
basse. C'est à peine si un assistant 
sur dix avait songé à se signer en 
entrant à l'égli-e. 

Sans le maitre.des cérémonies qui 
indiquait aux assistants les divers 
points de l'office où il convient de 


VOIX 


se inettre cchbout ou de s'asseoir, 
personne neût songé à changer 


d'attitude. 

Et apres l'office, de l'eglise au ei- 
metière, toutes les conversations, 
bruyantes et vives, donnaient au 
cortève un ur de cohue qui na 
vait rien d'édifiant. C'était un 
brouhaha intense. 

On parlait de la haute intellisen- 
ce financiere, de lhabilete commer- 
ciale et des grands suceës «lu défunt. 
Les uns louaient son élévation su- 
bite et les autres meélaient au pané 
gyrique quelques épigramimes d'al- 
lure plus ou moins aigrelette et ima- 
licieuse. 

En vérité, me dis-je, à la vue de 
ce convoi, on enterrée parfois yaie- 


ment les morts à Paris. 
* 
+ * 


La veille, javais suivi un autre 
corbillard, celui des pauvres. 

En entrant «lans l'église, tous les 
amis du défunt, de braves Bretons, 
s'étaient dévotement signés. 

Chacun avait suivi l'othee des 
inorts avec attention et respect et 
sans qu'aucun maitre des céréimo- 
nies eût été obligé de rappeler les 
assistants à l'attitude commandée 
par les divers points du ser vice. 

Tout le monde avait gardé le 
plus profond silence sur tout le 
parcours du cortese. 

D'ardentes prieres avaient suryi 
du fond des crurs et s'étaient me- 
lées aux accords du “Libera” et du 
“Miserere” que ne chantaient pas 
avec accompagnement d'orchestre 
célébrités de l'Opéra et qui 
pourtant n'avaient rien perdu de 
leur grave leauté. 

Et lorsque le prêtre eût asperge 
la tombe et dit les dernières prie 
res, tous les Bretons se formerent 
en cercle pour réciter le “Pater” a 
genoux. 

Les femmes éyrenerent pieuse- 
ment leurs chapelets. 

Et avant de quitter le champ des 
morts, les enfants de la vieille Ar- 
morique pousserent dans leur idi- 
ome à la fois guttural et doux un 
long—‘“adiou !” 

Adieu, au revoir.... 

| Plus heureux que l'opuent finan- 
Cier, ce pauvre Breton ‘artait de 
ce monde en y laissant des amis 
qui songealent à <on ame et dont 
les anges, en leurs coupe- d'or, re- 
cueillaient à la fois les privres ct 
les larmes. 

EDOUARD ALEXANDRE. 


les 


Le cabinet de M. Wald:-ck-Rous- 
seau est à considérer la proposition 
du gouvernement américain, pour 
la cession des iles de Sibutu et Ka- 
lagayey, en considération l'une in- 
demnité de %100,000, qui <erait 
payée par Etats-Unis à la 
France. 

Le gouvernement a, parait-il, re- | 
çu la proposition d'une maniére fa- | 
vorable : des négociation pour un 
accoid entre les deux pay 
ont poussées rapidement. 


les 


LA MELASSE 


TRU( 


VOL A 


NOUVEAU DE COQUIN 


UX 


“L'Evénement” de Québec 
On connaissait bien des trucs 
aux voleurs, mais on ignorait que | 
cette placide melasse pourrait -er- 


| vir aux coquins comme arme dans 


leur genre de guerre. 

Samedi soir dernier, done, deux 
jeunes gens, l'air très respectable, | 
pénétrèrent dans une épicerie . 
faubour;; St Jean et engagèrent | 
une conversation animée avec le! 
proprietaire. 

L'un des deux individus portait 


un large chapeau de cowboy et | 


c'est ce chapeau qui fut la cause de 
tout le trouble, l'instrument du 
crime. 

Les jeunes gens dirent à l'épicier 
qu'ils avaient gagé oui et que le cha- 
peau en question contenait ou ne 
contiendrait pas un galon de me- 
lasse. Ils étaient done venus pour 
prendre le marchand épicier juge 
et reuler le cas et ils lui propose- 


en conséquence d'apporter 
un gallon de la liqueur 
collante afin de faire l'essai. 


Ils payèrent pour la liquide collant 
et l'épicier consentit à agir comme 
juge. Le chapeau fut posé sur 
le comptoir et la melasse commen- 
ça à y couler. Lorsqu'il fut rem- 
pli jusqu'aux bords il restait envi- 
ron une pinte de liquide dans le 
récipient. Le perdant souleva alors 
le apr en disant: je crois que 
jai perdu et d'un mouvement 
prompt il coitfta le juge, du cha- 
peau rempli de melasse. Lorsque 
le naïf épicier eut les yeux dessi- 
lés et quil put voir clair à travers 
les flots de sirop qui coulaient 
sur sa face, il put constater que les 
coquins avaient disparu non cepen- 
dant sans lui avoir enporté le con- 
tenu du tiroir, soit une somme 
d'une quarantaine de dollars. 

Il parait que l'épicier ne se vante 
par à tout le monde de sa mésaven- 
ture. 


ECURIE DE LOUAGE 
” W, JORDAN, 
RUE FORT, 


Près de l'Ave. du Po tage 


A | heure, de 7 à 20. ................. 81.00 

de OL 20 A ne. 2 00 
Une heure et 5 minutes... 1.50 
Une heure et 35 minutes ...... … 2.00 
A la gare .........…. ........ 1 C0 
De Ja gare ee ec 1.00 
Mariages... ....... ............$3 à 5.00 
Baptèmes ...... esse soso 2.00 
Funerailles uses 3.00 
A l'église e{ retour... ss 2.00 
Du bal et retour PRES _ 3.90 
Pas d'ordre de moins de S1. 


Le temps commence au moment où les 
voitures laissent l'écurie. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1070, 


— 


‘Economisez vos 
Dollars 


Ce n'est pas tant ce que 
vous faites que ce que vous 
épargnez qui vous apporte 
l'aisance. Ni vous pouviez 
épargner beaucoup, vous de- 
viendriez riches, n'est-ce pas? 
Votre piastre vous vaudra 
plus ici que n'importe où 
ailleurs. Nous suivons les 
marchés de si près, nous 
achetons avec tant de soin et 
nous vendons à prix si rai- 
sonnable que votre argent 
vous profite beaucoup plus à 
nos magasins que vous ne 
pouvez peut-être en jnger 
vous-mêmes, et surtout vous 
profite beaucoup plus qu'ail- 
leurs 

Visitez nos magasins; cela 
vous jntéressera. Et ne par- 
tez pas sans avoir bu un 
tasse de thé—Tetley's Tea— 
si vous venez dans l'après 
midi: servi de 2 à 6 p. m. 


Porcelaines 


Un choix varié des meil- 
leurs produits du Japon. 
Beaux coloris, beaux dessins 
bien et solidement faits, 
œuvre agréable à l'œil, et 
agréable au portefeuille. 


Tasse et soucoupes 
15c., 20c., 2oc. 


Theicres 


90c., S1.00, SI.10 


Chaque 


Theicre, Sucrier, 
Pot nu init 


$1.00, SL35, $2.00 


la Seriice 


Service (5 o'clock tea 


$1.295, $S1,90, 1.90 


Jusqu'à 
&11.90 
Panetiere ot Pot nu init 
19c., 80c., SL00, 
$1.10 


le Service 


Sucrier et 
Pot n in creme 


596... 406. 906. 


+ 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, HUE MAIN. 


DE 1 


ANDISSEMENT 
DCAL, 


Il y a un an, nous ouvrions au public de vastes salles de mer- 
ceries, de couture, de manteaux, robes, blouses et sous-vétements. 


CETTE SEMAINE 


nous ouvrons le soubassement, que nous avons parfaitement amé- 


nagé pour la vente des draps, flanellettes, tapis, ‘‘rugs”, 


Afin 


etc 


de faire de l’espace pour les marchandises d'automne, nous avons 


décidé de faire une— 


GRANDE VENTE A SACRIFICE 


dans le soubassement, cet été; vente d'indiennes, de mousselines, 
cotons et ce qui nous reste de lainages. 


VENTE DE JUILLET 


Pendant le mois de juillet, nous allons vendre A MEILLEUR 
MARCHE que partout ailleurs à Winvuipeg, et cela dans nos trois 


étages 
grandes ventes. 


Surveillez cela et prenez votre part des avantages de ces 


CARSLEY & CO., 


No. 


Vis-à-vis Ja rue Notre-Dame. 


314, JIlue 


Ntsin. 
WINNIPEG 


du Mois 
d’Aout 


Nous 


considérable 


avons décidé 
lot 


de vendre à grands sacrifices un 
d'habillements. 


grandeurs dé«u SSOTTIES 


(odd lines), à n'importe quel prix. 
Il nous faut les vendre. 


Nous avons pris cette résolution pour faire place aux 


marchandises d'automne qui vont bientôt nous arriver, 


Que ceux qui ont besoin d'habillements n'achètent 


pas ailleurs avant de veuir vérifier par eux-imeimes la 
vérité de ce que nous annoncons, 


Nous montrons les marchandises avec plaisir, et les 


visiteurs sont toujours bien reçus à notre mana. 


C. A. Gareau, 


32, Rue Main. 


EE _ ___—__  _  "—…"…"…"…" …  "  —"—"——"…"—"  —— " —"—" "+. + 


| 
[LINDEPENDANCE 


M. FABIEN VANASSE 


M Fabien Vanasse, journa-| Le président MekKinley et ses résistance bien prolongée des 
liste bien connu, résidant a fiminaistres ont résolu de donner l'in. Boe Ts. On tire les derniers 
Montreal, est à Kt Bonifa- dépendance absolue à Cuba dans | COUPS de canon 
6. en route pour l'Ouest.| L . : Lo . . — 

a \ t 1 | nt ["" Unions ( est a-dire que si le, int r : V 
] ATASSC os enchante . . : | ‘ | ! 
h rovinde et se dé-|5"uYermement des Etats Unis tient CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS | 
de Î lbs * | ‘ 
role, Cuba «er: sprehiietr in: 
elare partisan convaincu de lin- LEONE a sera, le premier mai 


| proc TAC une republique libre avec 


ration au Manitoba. ue 
mi | [un wouvernement de Cubains, avec 


LA À 2 
. ù l ‘ n £ à» 0 
PERSONNEL DU COLLÈGE à lrapeau national etilne restera 
plus sur son territoire un seul | 
POUR 1900-1091 
bormme de troupe américaine. 
nes U MekKinlev a dù céder à la pres- 
Recteur -R 1”. Hudon ton de l'opinion pub hque qui s'est | 
Mainastr ; LR PF. Ecbel manitestee dans In presse, dans les 
Prétet de dis ipline R P assemblées p' pulaire S, ‘dans la 


plate forme de 


Tourangeau Kansas City et qi | 
Pretet des etudes et professeur | a fait entendre que le peuple ati 


de sciences RP. Blain. jric: aim  deésiait  ardermment que 
Professeur de philosophie KR. Cuba fut bre. . 

P. Drummond Le "4 hicago Chronicle <e de 
Professeur de belles-lettres et mande pourquoi les P hihi} pins 

versilication, et directeur de l'a-{"aurment pas leur indépendance 

cademie - R P. Bourevois. tout comme Cuba. Leurs cause est 


la qu cest le méme pe pe 
à soif : hberté dans larchipe tk 

Luzon aus bien que dans les 
Anulles Les Philippins, ajoute 
ce journal, ne se sont pas soulevées 
contre les Espagnols pour arriver 


Protesseur de methode np: 

Couture 
Protesseur 

Grenier. 
Professeur d'éleiments-latins- 


R. 1 Robichaud 


Le 


de syntaxe 


| 
nn 
L 


faire dévorer par les Améri- 

Protesseur des premiere et se- | . 
coude classe de commerce RP. L'opinion publique aux Etats- 
Macdonald ‘ [U his parait absolument défavo- 
Protesseur de Ja troisième {ri able à une guerre considérée coni- 
classe de commerce R. P. Col- june à nique par les esprits les plus 
clough | sages € t es consciences les plus 
Professeur du cours prépara- IE lroite S, qui à coûté Jusqu'ici 7,000 
toire français P. Tessier homme à la nation américaine et 


Professeur du cours pré para- !<4#00,000,000 au trésor américain 


toire anglais M. IL Cormier. = + © — —  — . 
Survetllants—RKR PP. Van- . . . : -p 
danduwue et Waddel LES BOERS EN AFRIQUE 


OL YVES! 


| Balmoral, République africaine 
| du sud—Les Boers déclarent que 
Un beau et une belle prennent {leur plan de campagne est de 
le frais au bord de la mer, | 
ney Island. 


Elle. - 


à Co- continuer la guerre de guérilla 
jusqu'au mois de novembre pro- 
recon-|:hain, date de l'élection prési- 
naissante de la promesse que/|dentielle aux Etats-Unis: si les 
que vous faites de m'épouser.| démocrates sont victorieux, dans 
Votre franchise appelle la mien-|1,, prochaines élections, le gou- 
ne: je consens à devenir votre a ; 
vernement américain intervien- 


femine : seulement, voici mes | 
conditions auxquelles vous sous- |dra en faveur des Boers. 
LA RESISTANCE 


crirez vous m'aimez réelle- 
La de Paris, publie 


ment 
——…—— "A » . * 
Lui Oh yes: une conversation avec M. Grun- 
Elle — Naturellement, je vous nn » 
. berg, ingenieur du Creusot, qui, 
aime a l'adoration, cela va sans ë Da k ne 
avee M. Léon, organisa l'artille- 
rie des Boers et leur fournit des 


dire. Mon cœur palpite comme 
une montre à répétition. Vous ue ù 

TO projectiles. Nous en extrayons 
le passage suivant : 


J'accepte et suis 


si 


“Liberté,” 


[ 


seul en avez la clet vous ap- 
partiens. 


| : La guerre est loin d'être fi- 
Lui. —( )h yes : - 2 + 2 : , 
x , © nie, sécrie énergiquement M. 
Elle. —J'espere que vous ne me 


Grunberg: elle change simple- 
ment de phase. J'ai vu, en pas- 
sant à Middelburg, le président 
Kruger, deux ou trois jours 
avant mon embarquement, et 
l'admirable vieillard m'a affirmé 


ferez pas repentir de cet aveu qui 
m'échappe; et je vous demande à 
l'occasion de notre inariage une 
robe de satin blane et un collier 
de pierreries, je pense que vous! 


, ; | 
ne me reluserez pas cette Inno- | : 
cola at Don | que taut qu'il y aurait 400 ou 
; ,e SE SIaC . " L + - 
Lui—’2 500 hommes valides, possédant 
SR | | leurs armes, les hostilités ne se- 
£lle Nous aurons notre ap- |. Se 
1 JD ) . à 6S \ 
: * raient pas terminées.  Aujour- 
partement dans la  cinquiene 


d'hui, ce n'est plus la guerre à 
l'européenne que vont faire 
Boers; ils vont se livrer à 


avenue : et, pour étre tout à fait 
contortabie, je veux un cuisinier 
francais et une fort belle voiture. 


les 
des 


Lui 2? guérillas beaucoup plus dange- 
Elle. Bien que je ne connais- | TES de ES . . 
se pas la musique, je l'adore ; | eur FEI v Chasseurs, 
Re  reluserez done paglet c'est à Ja chasse à l'homme 
An : otar Le iqu'ils vont désormais se livrer. 
Len prendra La nes 1 |Les Anglais doivent s'attendre 
Peer n la etre traqués par eux comme 
ui. — : ides bêtes fauves. Croyez-le, la 


Elle —Vous semblez tout ré- 
veur, mes désirs, cependant, sont 
trop modérés. 

Lui. —Oh yes 

Elle — Votre yes lui-même ne) 
me semble pas naturel ; 1l sonne 
faux. Me suis-je trompée, en 
vous supposant galant et géné- 
reux à mon égard ? 


guerre nest certes pas finie. 
(Jaestionné sur les aptitudes 
iwuerrières des Boers, M. Grun- 
berg dé:lare que ce sont des 
hommes admirables de courage 
Let de sang-froid, mais qu'ils sont 
tres mal organisés. C'est à un 
manque de “discipline qu'il con- 


' vient d'attribuer leurs derniers 
Lui.— Oh ves | PU. 
El Touour a hecs. Mieux dirigés, ils au- 
lie.-—Lo € s Ce es e 
É te. 1 D on ,'rTuent depuis longtemps balayé 
? ALU cner,s ous ‘ A 
pa " . r de ous les Anglais du sud de l'Afrique. 
as autre chose à ie dire, S , 


Suivant l’'éminent ingénieur, 
si le colonel de V iHébois-Marenil 
‘avait eu son commando étranger 


pouvez hiler de votre cote et moi 
da mien. 


Lui. Al right. formé trois mois plus tot, les An- 
ANTONY RALPI  lglais auraient éprouvé des revers 

| 7 jirreparables. 
DH EN | Malgré ces paroles de M. 
dd os à Lu PE Grunberg, il n'en parait pas 


Costumes de Bicyclistes Semi-ready 


Vous trouverez probablement un meilleur assorti- 


ment de costumes de bicyelistes au Semi-readv7 que 


duns nimporte quel magasin de “hardes faites? ou 
que chez n'importe quel tailleur à Winnipeg. 
Nous avons des Etotles du pays gris-pale et brun, 
montent ce - RE Ont + 


trés convenables: des Tweeds gris tachetés, à carreaux 


lins, à carreaux invisibles, à petits carreaux, à lignes 


invisibles, plaids à carreaux gris-ler, enfin de quoi 


couts, 


satistaire tous les 


Nous avons aussi du Khaki. si VOUS désirez ce qu'il 


a de plus nouveeau. 


Culottes Zouaves, poches rapportées, coutures dou- 


bles, 


les imanches seules sont doublées,. 


D] 


costumes: culottes seules 3.90. 


»S.00 et S10.00 par ».: 


Arsent remboursé si vous n'êtes pas satisfait. 


Semi-ready Wardrobe 


432 lain Street 


Montreal | 
che North of 'icintyre Block Eugene Richard 
Ottawa Winnipeg. 


DE CUBA ! moins évident que Lord Roberts | PELERINAGE 


| A réussi à rendre impossible toute 


| 
| 


| -On rapporte qu'il y a plu-, 


(l 


sieurs cas de picote à Dawson 
| City. 


—Le Conseil de Ville a fait 
faire de nouveaux trottoirs sur 
. € . , 
plusieurs rues à Nt-Boniface. 


[ —Un balletin publié par le 
gouvernement met la récolte an 
tiers de ce qu'elle était l'an der- 
[nier. 


| — Les directeurs de l'Exposi- 
[tion à Winnipeg disent que celle 
| qui vient d'avoir lieu à été l'une 
| des meillenres. 

| Le nord du Dakota a été af 
| 

figée d'une grèle désastreuse di- 
manche dernier ;: la révolte est 
| fort endommagre 


— Un nommé Jos. Murray, dé- 
tenu à la prison de Winnipeg 
s'en est échappé samedi soir. Il 
a pris la clef des champs. 


.— Une partie des ouvriers du 
P. K., à Winnipeg, sont en 
_—. Raisons alléguées : trop 
d'ouvrage et pas assez d'argent. 


—Nouvelle partie de baseball, 
dimanche dernier, entre le “Club 
Athlétique de St-Boniface” et le 
“Maple Leaf "de Winnipeg. Nou- 
velle victoire pour notre club. 


— L'installation sous terre des 
fils téléphoniques à Winnipeg. 
sera une grande amélioration à la 
ville. Nous avons un grand 
nombre de Canadiens-français de 
Montréal parmi les travailleurs. 

—L'Exposition agricole de 
Brandon a bien réussi. Un grand 
nombre d'exhibits qui avaient 
figuré à l'Exposition de Winni- 
peg ont eusuite pris le chemin de 
Brandon. 

—Le 135 du courant, fête de 
l'Assomption, il ÿ aura comme à 
l'ordinaire, messe de communion 
14a m,aucollege. Tous les 

anciens et actuels, sont 


éles es, 
invités d'y assister. 


— Les salles de coitieurs du ‘‘Ba- 
zar sont de plus en plus appre- 
ciées. On y trouve aussi en ven- 
te du tabac, des pipes, cigares. 
cigarettes, tont ce quiest ne- 
cessaire aux fumeurs en gé néral. 


—__Nous invitons nos lecteurs 
de bien vouloir lire le change- 
ment d'annonce de M. C. À. Gra- 
eau, le popuiaire marchand tail- 
leur de la rue Main, à Winnipeg. 
Ils y trouveront leur profit. 


N'oubliez pas que le “Bazar” 
est le meilleur endroit ou vous 
puissiez faire vos achats de nou- 
veautés et de merceries avec 
avantage. Inutile pour le public 


de traverser à Winnipeg pour 
ses achats dans ces lignes: il 
peut étre tout aussi bien servi 


ci 

— Pique-nique des épiciers de 
Winnipeg au  Portage-du-Rat, 
jeudi, le 9% août. Il y aura cinq 
trains pour transporter les excur- 
sionvistes. Le premiër de ces 
trains laissera Winnipeg à 11 h. 
p. m, mercredisoir. Le prix de 
passege, aller et retour, n'etant 
que de $1.il y aura foule. [ly 
aura, comme d'habitude, prome- 
nade sur le Lac des Bois. 


de Naint-Boniface 
De- 


—[Le pont 
aurait besoin d'étre réparé. 
puis assez longtemps, une 
planche brise-t-elle, qu'on 
plaque dessus sans plus de cére- 
monie un énorme madrier, beau- 

coup plus haut que le reste. Ces 
eros morceaux de bois, qui sont 
maintenant en grand nombre, 
font cahoter considérablement 
les voitures et trébucher les pié- 


se 


tons. La compagnie du pont, ce 
nous semble, devrait voir à cela. 


—Des examens pour diplomes 
d'enseignement viennent d'avoir 


leu au Collegiate Institute, à 
Winnipeg  l’armi les candidats 
heureux se trouvent quatre 


élèves de l'Académie Ste Marie, 

de Winnipeg, tenue par les RR. 
SS. de Jésus-Marie, et plusieurs 
autres éleves du couvent de Ste 
Awathe, dirigé par des religieuses 
de la méme communauté. 
couvent de Naint-Norbert, dirige | 
par les RISK. (rrises, a aussi | 


envoyé des élèves. et ces élève 
ont obtenu leur diplome avec 
honneur. Noas félicitons les ré- 
vérendes religieuses et leurs 
élèves. 
Se __—_ . 
AUX ETATS-UNIS 
Les dernieres nouvelles ne 
sont pas favorables à Bryan. 
Les démocrates partisans de 
l'or lui sont tout aussi hostiles, 
durant la présente campagne, 


qu ils l'étaient en 196. lors de sa | 


premie re défaite. 


- _—__ 

JE PUIS CERTIFIER que :e remeèile 
combine ‘Sirop Vegétal Vie] ete Pilules de 
Vel a fai pour mot des merveilles, Je | 
souffrais de maux de tèle, nausées el elour- 


dissenrents. Ma sante est maintenant par- 


faite, 
I k D 


OUawa. | 


|trise de l'église de Sainte-Anne. 


Le | 


LE MANITOBA. 


Et en mème temps elle se mit 
à regarder à la fenètre en tour- 


Le pelerinoge à Sainte-Anne a | "an! le dos au monsieur. Aprés 
le 25 juillet été couronné de SR Some in a 
succes. Une couple de cents[  __ Maintenant, madame. vous 
personnes Y assistaient: M. | pourez vous retourner et vous 
Rs Cloutier agissait comme | asseoir, «ar ma toilette est ter- 
‘à l'chape ain. Le train arriva | Minée | 
|à Sainie Annb 2 1030 et Quand la femme se fut retour-| 
|la messe commença incessam- 5 Son ee ee 
prise de voir à ses cotés une | 
jment. Cette messe très solen- | dame élégante portant une voi- 
jueile fut célébrée par M. le curé lette tres épaisse. 


| 


| avec M. l'abbé Giroux, 


de LaProquerie, comme diacre, 


| 


— Maintenant, monsieur 
madame, qui que vous soyez, dit 
la dame, je vous prie de regarder 


Giroux, 


jet ee l'abbé “raie comme à D croi car nor au je dé- 
D om RE Ce ire nr dette 
tier donna un magnifique ven nn madame 
|mon de circonstance. Le chant |. ” u none sm 
| en élégant féminin, se tourne de 


et la musique ont été rendus de 


ne À suite du côté de la fenétre. 
façon à faire honneur à la mai- 


— À présent, je vous prie de 


h " . ue vous asseoir, ma toilette est finie, 
pres la messe, un somptueux | qit la dame. 


diner a été servi dans l'ancienue| 4 son grand étonnement. le 
éshse, par les dames de la Poe ci nn mono bn 
roisse, les recettes de ce diner |hién mis et s'écria en riant de 
vont au fonds destiné à payer le | ut cœur : 


nouveau temple que 1: paroisse | y, m'aperceois que tous deux 


vient de t r : , 
De le ” res _ nération des | 2US essayons de fuir, qu'avez- 
À 50  p.m., véneration vous donc fait ? 


saintes reliques et bénédiction 4 so que hoc 
du T. K. Sa-rement. os Les 
La Fanfare Indépandante, de _Et moi, dit le voyageur, je 
NS: " nt farce « 1 11 : 
Saint-Boniface, sous la direction | suis l'officier de police chargé de 
de M. le professeur Salé, accom-| us fatieo les Dracoiefs 
PL le_ pelerinage 4 en Aussitôt dit, aussitot fait: 
ort appréciée pour son beau ré- / | 
St SPDTé iée pot Te |'lui présentant son revolver : 
L . — Restez bien tranquiile, lui 
AERRER at DE RSE dit-il, voilà deux jours que je 
LE CHAIL DE PERSE suis à votre poursuite, je com- 
mence à nm déoürager. 


et 


et, 


Le Chah de Perse vient d'étre — 
l'objet d'une tentative d'assasin- 
Au moment où il quittait 
Paris, un 


RL 


CONSE IL 


Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever où bien sentez vous des aigreurs d'es- 
tomac? Prenez ile UNE à DEUX euiliérees 
à the de Salina dans un demi verre d'eau 
et cela ‘isparaitra immédiatement. 


nat. 


ses appartements, à 
homme passa à travers le cordon 


de sergents de ville et essaya de 


monter sur le marchepied du NAISSANCE 
carosse de Mussafer-Ed-Din. Il | ——— 

: : : undi, 30 juillet, l'épouse de M J B. 
avait un revolver à Ja mmsin. | ice ‘une ill PORC A CES 
Mais la police l’a désarmé avant | ANT ORNE RES 
qu'il ait pu faire feu. ON DEMANDE 

Au poste l'homme a exprimé | \EiP. 0. Man., un instituteur diplômé, 


S'adresser à H. 


Man 


COMMERCE 


pour le ler 
Ham-lin, 


| + s septembre. 
son regret de n'avoir pu mener à scérélâire Elie PO. 
bien son entreprise,et 1] a ajouté: 
“Ceci est une affaire entre moi- 
mème et ma conscience.” 


Il était 4.15 quand le carosse 


du Chah sortait de la cour du Marches L _ Res D Ier 
. U Q ' COTTISeS 16 3 unie . 
Palais des Souverains. Le Chah 0 
et son grand vizir étalent assis Sets. $octs. 
. “ s. » 26 ep rails | y à é 
vis-à-vis du général Parent. La >eurre, f ais, la ID... 0 20 à 0 22 
| . d : Beurre, salé, la Ib ........ O IS à 0 19 
voiture n'avait avancé que de | fomige 0 lOjà 11} 
quelques  verges, quand un |(ŒÆufs frais, la oz 0 00 à 16 
homme» vêtu comme un ouvrier Ms en boites, La J0x : >. 1 4 
< > , , . r ares, . soon sons se. PA PA 
et coitlé d'un béret "2 est avancé Navets.le minCl:........,... 0 20 à O0 3v 
entre deux automobiles, et a tra- | Carrottes, le minot….........……. 0 40 à O0 45 
roro : | ; Panais, la 1b..................... 0 02 à 0 00 
» » € 2] _ , 
_ rsé la haie formée Pee la Lu Betterave, le minor... 0 30 à 0 40 
lice, en renversant un bicycele et Oignons, le minot….... ... 0 90 à 1 0e 
a sauté sur le marchepied du ca- | Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 
rosse roval. Il avait à La main |‘ Par ibe............ U 00 à 0 12 
- . ; , + | Canaris, par Ib. ............... 0 Où à 0 1! 
une canne qu'il tenait en l'air | pindes, par ib.... 0 0 10 à 0 12 
comme pour frapper; il tenait un | Poulets, par 1h... . 0 08 ÿ 0 10 
revolver de l’autre main. Paille, la tonne ....... ......... 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... 0 05 à 0 06 
Le grand vizir fit sauter l'arme Mouton, par ID... 0 07 à O O8 
des mains du malfaiteur que la ue. abattu, ne DS 0 08 à 0 09 
& eau, vif, par Ib. a . 0 05 à 0 06 
polic e arréta au sitot. BiEuf, par 1b.....::......... 0 04 à O 05 
L'attentat a eu lieu sous les 
yeux d'une foule de 500 per- GRAINS. 
sonnes qui se sont élancées vers Pé dur, par minot.… … 0 58 . 60 
, n : _ | Avorne, par minot......…....….. 0 28 à 0 30 
ke coupable, mais la police a pro ie . Ro 


tégé celui-ci. 


| 


AU YUKON 


À VENDRE 


La vie coute encore cher à 
Dawson City. Le temps des prix 
prix fantastiques est passé sans 
doute. Des communications plus 


faciles ont changé les cours du 


de première qualité 
S10 le mille 


BRIQU 


S’adresser à 


K. Reimer & Son 


ste 


marché; mais il faut encore une 
bourse bien garnie où un sac 
sontflé de poudre jaune, si l'on 


inbacolh, NI an. 


Bell Photo 
Studio 


207. Paeiltie Avenue, 


Coin nord dr 


veut voir sur sa ul des pri- 
meurs et le vivre recherche. 

Le ‘ Weekly News,” de Daw- 
son City, nous apprend que Île 
poisson, bien qu'en abondance, se 
vend 75 cents la livre : les œufs 
se détaillent à $1 la douzaine; Île 
beuire à 75 cents; les pommes de 
terre à 20 cents; les oignons à 15 
cents; la laitue, les radis, les pe- 
tits oignons à 25 cents le paquet: 
| les oranges et les citrons à 2.50 


la rue Main) 
Winnipeg. 


Nous invitons toutes les personnes «1#s1- 
reuses d'avoir de fort belles photographies 


Le: | 


la douzaine: les pommes à $3.50: [inaltérabies et AUX PRIX LES PLUS 
la BAS, à venir poser à nos ateliers. 


$1.25 


le bœuf, de 7» cents à 


; : Specialité pour les enfants et les grou- 
saucisse à $1. 


pes de famille —Katisfaction garantie, 
On parle indistinctement français où ane 


ou | 


IUILBAUET À COTE 


Aubin ausiterble 


D& 
POELES DE CUISINE, 
UXTENXSILES DE CUISINE, 


Ere, Krc. 
À Vendre aus Cond ions les pis Avantagesses 
\ Ù e lesoin d'un Bi- 
ù \Achet un de nos Bicycles 
“DEAL ‘GENENA, ‘ELDREDGE, 
les me es manufactures du Canada 


GUILBAULT 8z COT'E, 
ne 604 Ave. 


le Me 


Loroh e 
le Proveicher. St-Boniface. 


Seuis agents autorisées à St-Boniface rrick, Anderson & Co., 


de Winnipeg 


© LIBRAIRIES KEROACK | 


B. M, B, Kereaeks 


RUE COIN 


Keroack. 


DES RUES 
En fue de 


MAIN ET WATER, 
l'Hôtel Manitk ba, 


Winnipeg. 


DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment ile livres 
de classe, de litterature française et anglaise, papeterie, fournilures de bu- 
reaux, cadres, images, artisles de piete el de fantaisie, laprsseries, encres, 
fleurs artificielles, bronz:s wlises, ete à tres bas prix, à cause de 
l'importation vs 

Nous vendrons #n gros au clerg et aux marehands chapelets, livres 
de prières et sc apu S - 

Remise spéciale aux commissaires el instituteurs. 

Les ordres par la maile seront promptement executés. 


Les Etourdissements, 
les Vertiges, 
les Migraines, 


Se produisent généralement 


chez les personnes faibles, 
pâles et anémiées, qui ont le 


On 
à 


tonique, 


sang app: AUNFrI OU vicié. 
dans ce cas 


la 


Les médecins les plus 


doit recourir 


l'usage d'un bon vin généreux, qui est à fois 


stimulant nutritif et reconstituant. 


éminents recommandent de préférence à tout autre Île 


pour purifier, tonifier et fortifier le sang qui est la source même 
Ag 
pétit, aide la digestion, 


la 


de la vie. réable au goût, exquis au paiais, il eXcite l'ap- 


rend le sommeil paisible et doux et 


donne la force, vigueur, la santé aux personnes pâles, 


faibles et anémiques. 


En vente chez RICHARD & CIE,365, rue Main, Winnipeg 
Nouvelle BANQUE IMPERIALE 
DUT CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, 
CAPITAL AUTORISÉ 
CAPITAL PAYE 
[FONDS DE RESERVE 


FOHONTO. 

# 2,00,000,00 
$2,391,863.0u 
$1,554,710.00 


Installation. 


Nous sommes maintenant ‘lans notre Los nn 
nouveau local. Nous avons transpor- : ; dé , 
Le HS. Howland, Prés, T,R Merrnitt, V.-Pr, 
te notre magaain de Wiunipeg | William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste 
sorte que, avec l'immense stock Catherines, Win. Hendne, 
veau que nous avons aussi pu nous F. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D, 
procurer notre cent est sure etre R. Wiik geraot gnéral, 
SPPVIR A des epicemes, Frovisio SUCCURSALES Dans 1k NoR()OURST ET LA 
etc. de premier ( hoix et a des pr ju COoLOMmHI} 
surprenirout ceux qu nU bien Winnipeg, Man... €. S. Hoare, Gtran 
nous accorder leur pat rando, Man. .N. QG Leslie : 
Portage- a-Pra Le .W Bell és 
Ne pas oublier que n S ! 
Calgary, Alta .M. Morris 
nuons notre commerce de gra Prince-Albert, Sask. Dasvison lt 
Nous échangeon l I }: Edmonton, Alta GR F. Kirk- 
farine, patri k, 
na... J OH Wilson 
COLLIN & FILS. NA date. 
velsto C eart 
AVENUE PROVENCHER, ee . EP 
Téléphone 604. ST-BONIFACE  Golten, BC, ibbs, 4 S. 
PRE ARTS ME ATEDEE CE SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
Eseex, Niagara Falr. Sault S. Marie. 
JOEN HUGHES as Dur Port Colborne, St, Thomas. 
, 4 St. Thomas East End. 
À t Rat Portag Welland 
Autrefois de la Maison : + 
‘ e l'ï Ing: 0 st, Cat Woodstock. 
1 h Fils i lat { | { \ 
LL ug 1es & = à ] { Cor. Wellington St. & Leader 
; \onge & Queen Sts, Lane 
Entrepreneurs le Pompes ORNE Yonge & B oor Sts. ° 
Funebres York ant King 
EST MAINTENANT €CHE/ ne bec Montrea 
TÉMENTS Epanesks—[Les dépots 
Clark Bros & Hughes, *$100 et] ut reçus et portent inté- 
507, RME MAIN, " ha je débentures des Municipalités 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Tel. 1239. | Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
Seuil Char Funeraire 4 A ar de l'argent pour transfert par lettre 
le change ( H yramme, à aucune des 


sus 


j. THOMSON & Cie td dan 


Et nous nous plaignons de | K| 
glais otre studi S (s on 
payer ici de 19 à 15 centsla litre. hs . dyke : 
| le bon bifteck!' Il est vrai, ce- B P . See . Les traites peuvent être 
| pendant, qu'ici nous ne remuons ELL IC SN | Po ten . ne Wn. changées partout, et la Com- 
: . a. de Pompes Fun: < : \ W: : . . 
pas l'or à la p'lle: c'est ce qui 207, PACIEIC AVENUE, nie , pagnie de lai Baie d'Hudson, à 
nine la différence. Venez tous à WixxiPre, Nous ivonsie plis Des | [tous ses postes des Territoires 
Fait notable. Pendant que les LA CLOCII E D’ OR. an É de leqi Ven HAE du Nord-Oueit, les échangera 
| ant par Char. nos prix Lde 204 30 ! angert 
| PROMIENRS _ do ere Rs plus bas que ceux de n6s confitures pour de l'argent comptant ou 
{ à à a à M LE EFO ombe bi: che out a! I : 
Daw de. ns ane ve es PHAR ACIE D Y, Ya Sue. | des marchandises. 
grand Le: e. Ilse veld jusqu à SAINT-BONIFACE. .. 
$650 00 1 caisse. _—— … LL 
L co Co M. DeFoy désire informer le pubhe de Service de Premiere Classe  THAIÏTES vendues pour lous les en- 
P \S M AL: cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- . ss du Canada, des Etats-Unis et d'Kue 
EE cie de première classe.” On v trouvera les L F S ten le a 
remèdes ls plus nouveanx elles dernières es rancais ont Live se dt " — : ilables dans 
ras + importations concernant les articles de . L : DD ER Ce à | 
Voici ane anecdote amnsante | ete Le plus gant sue est ot. | LeS Meilleurs Artistes  ,,,,,, © * OARE. Gérant 
d'une dame et d'un monsieur |‘Ux prescriptions. M d : …. L 
voyvageant ensemble, dans un OUVERTE DE 8 HEURES A. M. Du onae En ee 
8 | | . JUSQU'A 104 H. P.M | GUERISSE TOUTES VOS DOULEURS AVEC LE 
train du chemin de fer de Paris HEURES DU DIMANCHE— Et parmi nos artiles de la . P 
[à Lyon,il y a quelque temps. 94 à 10 A. M.. après la Messe. saison, nous avons la fameu- dlin- iller 
|Ces deux personnages étaient Sà68F.M.,7à8 P. M. se BOUCLE FRANCAISE 
| étrangers l un à l'autre Tout à Telephone 524 pour ceinture: dessins d'un Qui vaut a lui seul une boite de remedes, 
: s. ‘ : I ] l C6 y € l le » / 5 Lé 1 
| coup, le monsieur dit à la dame: À . “hable. 52,50 à Quérison simple sure et rapide des 
, + *)..) un C. 
| Madame, auriez-vous l'ex- DR À. F DAME. PORN EE | FÉES dela D ÊE, de 
tréme bonté de regarder à la Chirargie et Electro-Therapie. RHUNATINNE la 
| croisée, car Je désirerais € hanger st chaire a THOS J PORTE, RTE 
lun peu ma toilette. sr Â EE de 11ä 12? A Defiez-vous des contrefacons. 
L > 1 8 1 <a | \ , de 1 à 6 et de 7 à 0 perds A0: Tue M: il W: l eg L 
Certainement, monsieur, ré- | {es à l'Hôpital de SUbomface 4 g à | V0: 14 Main, Winmpeg Bijoutier N'achotez que LArsjci stagne, coiul de 
pondit-elle. il hrs A.M. Tél. 99 Enseigne du peut Aigle Rouge | R ! 


2% 7 


LA COLONISATION 


ABBE I MA IOEN A MONT- 


KHEAL 


M 1 


M. L'abbé J MA Joly, cure 
de 
province du Manitoba, est actu 
ellement a Montréal. dans l'inte- 
la colonisation. Un 
a eu l'avan- 

Ce digne 


de la paroisse Saint-Pierre. 


rêt de re- 


porter de la 


‘ 


“Presse 
tage de le rencontrer. 
prêtre a donne, 
grande amabilite, des renseigne- 


avec la pius 
ments aussi importants que pre- 
notre riche et 
Nord-Ouest. 

Voici,en sub- 


sur vaste 
contrée du 


trop peu connue 


cieux 


encore 


stance, ce qu'il a dit 

“La grande objection que l'on 
a. dans la province de Québec, 
contre l'envoi de Canadiens chez 
nous est celle-ci on pretend 
que l'on ne récolte là-bas que du 
blé, et que quand le blé manque, 
cest la disette. En cela, on se 
trompe étrangement. On y pra- 
tique aussi l'industrie laitière 
sur une grande échelle. L'an- 
née derniere, dans les seules pa- 
roisses de Saint-Pierre et Naint- 
Malo, sur une population totale 
de 1,500 àmes, il s'est vendu 
pour 80,000 de bettrre et de fro- 
mage. 

Ontre cela, l'élevage du bétail 
donne un rendement considé- 
rable. Le printemps dernier, 
dans Saint-Pierre seulement, en 
une semaine, on à vendu pour 
$7,000 de bestiaux. Je ne pense 
pas exagérer en disant que dans 
les deux localités que j'ai déjà 
mentionnés, l'élevage donne de 
820,000 à $#35,000, par année. 

Quant à la récolte de cette an- 
née, elle a en mauvaise mine 
jusqu'au mois de juin; mais nous 
avons eu de la pluie au commen- 
cement de juillet et maintenant 
elle a bonne apparence. Dans 
Saint-Pierre, on a cominence à 
couper le blé, et l'on s'atten1 à 
une bonne moisson moyenne 

Des champs vont donner 20 
minots de l'acre;, d'autres de 10 
à 12, mais la moyenne pour tout 
le pays sera, je crois, de 10 à 12 
minots. La qualité du grain, 
cette année, sera la meilleure que 
nous ayons eue depuis plusieurs 
années. L'épi est superbe et le 
grain de pwmiere classe. 

L'avoine et l'orge sont en re- 
tard, mais on croit quil y aura 
moyen de récolter dans le 
bon temps 

Je compte beaucoup pour le 
succes de ma mission sûr le con- 
cours effectif du Rév. Pere Blais, 
OM. I. qui s'occupe beaucoup 
de colonisation, lui aussi. Notre 
intention n'est pas de faire des 


les 


conférences comme moyen de 
propagande. Nous ne désirons 


nullement, non plus. chercher à 
entrainer les gens qui sont déja 
bien établis. Notre but sera sur- 
tout d'engager a se procurer une 
position meilleure et à se creer 
un avenir solide, ceux qui, pour 
une raison où pour une autre, 
désirent quitter le pays pour al- 
ler aux Etats-Unis ou ailleurs 
Ceux-là, avec un capitaltres res- 
treint, peuvent s'établir à tres 
bon compte an Manitoba. Dans 
les paroisses de l'est, qui sont 
presqu'exciusivement eanadien- 
nes, on trouve des propriétés, 
méme bâties, quon peut acque- 
rir à très bon marché, ainsi que 
des terres vicrges, quise vendent 
à des prix presque ridicules. On 
peut choisir des terrains à partir 
de $5 jusqu'à #10 l’acre, mais ce 
dernier prix, qui est le plus 
élevé, est pour les terrains de 
premiere classe. Il y a d'autres 
parties du pays où les terrains 
sont encore moins cher, parce 
qu'ils sont plus loin des commu- 
nications. Je cite spécialement 


NN . ns 


MANITOBA. 


ECUILLETON DU 


POUR 


UN HERITAGE 


CE 
No, 30 
DEUXIEME PARTIE 
\V 
A BORDEA OA PARIS ! 
Je sais que cette dame avait vu dans 
un cirque sentant dont la grice eltla gen- 


uljesse l'avaient caplivre, el qu'elle avait 


determine son frere 4 la ui laisser élever, 
sou äge permellant d'esperer qu on pour- 
rait rémedier facilement aux inconvenents 
de sa premiere éducation, 

Mais cette pelile Dile, qu'elle elail son 
origine? 


On ne La jamais su, les bobhremiens 


avant aflirimé leur à ce sujet 
L'enfant jarlan anglais, lorsque milad\ la 


recue de leurs mains, etrien ha jamais pu 


ignorance 


lui faire deviner quelle avait pu 
langue maternelle. 
Mais, Madame, ajouta le jeune homme 


hésitation, j at peut-ëlre Un moyen de de. 


couvrir si réellement miss Fleuretle est 


Angèle de Kernac, je vous jure de leme: 


lover, et si Peu m'aide dans mes recher.] 
} d » | 


la nouvelle paroisse de Saint- | 
Daniel, qui se; trouve, d'un côté. | 
à sept millesi d'une station de! 
chemin de fér, et de l'autre. a 
‘ . 7 ‘ 
cinq milles 1} y a là 60 familles 
Cette partie du pars 
est propre à l'élevage et à lin- 
dustrie Jaitiere. On peut ache- 
ter la un domaine pour #3 de 
lacre, C'est un endroit tres 
avantageux. Avec une somme 
modique, on peut sy établir On 
v troure de l'eau en 
et du bois en quantité sufhsante. 
Mon plan de campagne consis- 
tera à visiter un certain nombre 
de paroisses de la province et je 
mettrai le clergé de chaque loca- 
lité au courant des avantages 
que l'on trouve au Nord-Ouest 
Messieurs les curés. ] espere, au- 
-ront la bonté de m'indiquer ceux 
de leurs paroissiens qui se trou- 
veront dans des conditions ou 
un changement de local serait 
pour eux un bien, et je me leral 
un devoir d'aller leur dire qu'un 
avenir solide les attend Ja-bas. 
Laissez-moi vous dire aussi en 
passant que nous avons eu la vI- 
sie du Dr Grignon, au mois de 
juin. [la parcouru les princi- 


métisses. 


pales paroisses canadiennes-fran- | 


caises où il a donné des conte- 
rences tres pratiques. Cet apotre 
de la colonisation a ététres goute 
des gens qui aiment toujours à 
voir des compatriotes au milieu 
d'eux, surtout, quand. comme l'a 


fait le docteur on vient leur ren-| 


dre service, leur aider par de 


säges conseils et des instructions 


utiles. 


Vous parlerai-je maintenant de | 


nos écoles ? La grande difliculté 
à ce sujet dans le Manitcha. ré- 
side dans la position des catho- 
liques à Winnipeg. Nos écoles 
catholiques ont été soutenues 
jusqu'ici par des souscriptions 
volontaires et par les secours pe- 
cuniaires envoyés par la géné- 
reuse province de Québec. Le 
tout a sufh à les maintenir et les 
faire fonctionner jusqu'a present, 


mais aujourd'hui les écoles de! 


. Winnipeg doivent $3,000 d'arré- 
rages sur le salaire des maitres 
et maitresses 


écoles ont besoin de réparations! 
rien, ni du | 


et elles ne reçoivent 
gouvernement, ni des auiorites 
municipales de Winnipeg depuis 
10 ans. Il yaeu,il y a quelque 


temps, des pourparlers entre les | 


catholiques de Winnipeg et la 
municipalité scolaire. 
tion des livres, qui avait été la 
pierre d'achoppement depuis 
longtemps, paraissait réglée. Les 
catholiques étaient preéis à se 
soumettre à l'inspection du gou- 
vernement, Ils n'avaient pas 
d'objection à cela; mais quand a 


délégation catholique a rencon-| 


tré les commissaires, une objec- 
tion légale a été soulevée par 
leurs avocats et alors les négoci- 
ations furent suspendues de 
crainte de tout perdre et d’avoir 
des écoles purement protestantes 
Voici ce qui en était. 

La loi pourvoit àce que quand 
il y a 40 enfants catholiques on 
ait un instituteur catholique 
Les commissaires. par l'entre- 
mise de jeur avocat. ont dit: 
C'est très bien, mais cet institu- 
teur ne doit pas enseigner rien 
qu'aux catholiques. [1 doit etre 
sur le même pied que les autres 
instituteurs. Ce nest pas 
prit de la loi que les enfants ca-| 


abondance! 


De plus plusieurs! 


A ques-| 


l'es- | 


DE PAR LE MONDE 


Le tour du monde. | 
Jules Verne, lorsqu'il écrivit 


Q sé à ] 
son fameux livre. ‘Le Tour üu 


Monde en *0 Jours." ne pouvait 


\wuére soupconner qu'aussitôt le 


chemin de fer russe de St-Péters- 
bourg à Viladivostok terminé, il 
Ine faudrait plus que 33 jours 
pour ceinturer ainsi le globe : de 
Bréme à Xt-Pétersbourg, 1 jour. 
de St-l'étersbourg à Vladivostok, 
19 jours: Vladivostok à San Fran-! 
cisco, 19 jours ; Nan Francisco à 
New York, 4h jours. et de New 
York à Brème, 7 jours 


En mémoire de GlJadstone 

Pour marquer davantage la re-| 
connaissance qu'ils doivent à 
(iladstone, pour les services que 
ce grand homme d'Etat a rendus 
à la cause hellénique, les Grecs! 
jui ont érigé une statue, en face 
de l'Université d'Athènes Le 
 dévoilement de cette statue a eu 

lieu, le 7 juillet, en présence du 
roi de Grèce, du prince Nicholas 
let de M. Strong, chargé d'affaires! 
de la légation anglaise. | 

Sur le socle de la statue, se lit 
l'inscription suivante: 

“A l'Empire et à la Thessalie.' 
tu as donné le flambeau sacré de 
la liberté, les sauvant de l'escla- 
vage; les Heilènes. en souvenirde 
ce bienfait, ont élevé cette statue 
en ton honneur, Gladstone, toi! 
dont la gloire est immortelle.” 


| 

| 

| Les Canadiens, des noirs’ | 
Un journal anglais de Mont-| 
réal recoit de son correspondant, | 
| 


à Paris, la piquante anecdote qui 
suit | | : 
| “J'ai été singulièrement blessé, 
(l'autre jour, dans mon orgueuil, 
de Canadien, par une conversa-| 
|tion que tenaient deux naturels. 
de France, à la porte même de, 
l'exposition, assez haut pour être, 
entendus de tout le monde. | 
|. ‘Un groupe d'Arabes et d'Ethi- 
opiens se dirigeaient vers le pa- 
villon canadien: | 
| “Qui sont ceux-là ? demanda, 
l'an des deux Francais. 

“Ce sont probablement 
Canadiens, dit le second. 

“Des Canadiens ? Mais les C'a- 
nadiens ne sont pourtant pas 
tous noirs. 

“Oui, oui, du moins la plus 
grande partie, conclut l'autre. 

“Et cette conclusion fut finale: 
| pas un mot de protestation. 
“Nest-ce pas  biessant, pour 
linoi surtout, qui connais tout le 
mal que M. Tarte, prétend s'être 
| donné pour nous faire connaitre 


[à notre mere-patrie! 
| 


des 


Fonds de secours du Canada. 
La somme de $315,X67,%5 a été | 
recueillie jusqu'aujourd'hui, com-| 
|me fonds de secours à nos soldats 
‘blessés, dans la guerre du Trans- 
vaal, et aux héritiers de nos sol- 
dats morts sur les champs de ba-| 
taille ou dans |. s hôpitaux. 

Les soldats blsssés, les venves 
et les orphelins des soldats qui! 
l'ont péri, en Afrique-Xud, sont | 
lappelés à bénéficier de ce fonds. | 
dont M. J. M. Courtney, sous-mi-| 
Inistre des finances. à Oitawa. est | 
| le trésorier. 


a — 


Combien de Canadiens. 
Le gouvernement fédéral a fait 


( 
| 
| 
l 


tholiques soient séparés des en-|une estimation de la population 


fants protestants.” On a aussi 
dit quil ne devait y avoir aucun | 
signe de religion n1 à l'intérieur, | 
ni à l'extérieur de l'école. Mais! 
ce n'est pas tout: il a été aussi | 
soulevé des objections contre le. 
costume de nos religieux et reli- 
gieuses. 

Voilà la situation telle qu'elle 
est et j'espère que pour leur 
grand avantage plusieurs des! 
nôtres s'en viendront avec moi.| 


ches, je me forai un devoir de vous tenir au | seulement quelques renseignements auprès 


courant de tout ce que J° parviendral à 


savoir, vous quièles la seconde mere d' 
l'enfant du comte 
(C'est en vain que M. et Mme de Mor. 


taremb:rt voulurent connaitre + plan que 


du Canada. 


A la fiu de la der- 
nière année fiscale, la confédéra- 
tion aurait compté 2,378,K00 ha- 
bitants. 

D'après le recencement de 1*‘1, 
la population du Canada s'éle- 


valt a 4,833,259. 


nées sont menacées, le Shah de! 


oh ne as els merveille de! \funster et deux de ses sœurs| Patterson, finit le 
ang-froid: tout cela se passe de- ! ont reiigieuses de Naint-Fran- | Son successeur n'est pas encore 


puis le coup de pistolet de Sipi-| 


LE MANITOBA 


Un grand nombre d'hommes souffrent de douleurs dans le dos et de mal de rognons. Ils se 
couchent le soir épuisés aprés leur journée d'ouvrage, peuvent à peine dormir.la nuit, à cause des 
souffrances qu'ils endurent et se lèvent le lendemain aussi fatigués qu'ils s'étaient couchés la veille. 
Ils travaillent ainsi toute la journée. Hs n'ont pas d'appétit et leur estomac digère mal les vivres 
qu'ils prennent. Ils sont généralement pâles et maigres, faibles et abattus. 

Ces hommes ont une maladie de rognons, qui empirera chez eux et qui aura des consèquences 
terribles, s'ils ne voient pas en temps à prendre les soins nécessaires. 

Ils ne savent pas le danger qu'ils courent en laissant ainsi ruiner leur santé. 

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes guérissent les maladies de rognons et en 
Elles donnent à 
Elles 


donnent de l'appétit, aident la digestion, donnent le sommeil aux hommes nerveux et infusent dans 


même temps guérissent les douleurs qui accompagnent toujours ces maladies. 
l'homme qui à à travailler fort la force nécessaire pour remplir ses devoirs sans souffrir. 


le sang les éléments nécessaires qui font de l'homme faible, l'homme fort et courageux. 

Monsieur Joseph Latulippe, demeurant au No 66 de la rue St-Jean, à Québec, souffrait 
Il avait 
beaucoup de trouble avec son urine, était obligé de s: lever souvent la nuit et était rendu bien misé- 


depuis longtemps de douleurs rhumatismales et spécialement de douleurs de rognons. 


rable par les inconvénients de toutes sortes qu'il s: bissait. 
Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes l'ont guéri. Voici ce qu'il dit : 

* J'avais toujours mal dans le dos et mes rognons me faisaient souffrir énormément. Ce mal m'empéchait 
‘* de travailler le jour et de dormir la nuit. Jemaisriisais & tue d'œilet j'avais beaucoup de trouble avec mon urine. 

++ Découragé, ne sachant quoi faire et voyant les Pilules du Dr Moro annoncées dans plusieurs Journaux, Je 
++ résolus de Les prendre et de vous écrire. 

«+ Deux ou trois boîtes suffrent pour me soulager beaucoup, et une demi-douzaine de boîtes de ces Pilules me 
“ guérirent complètement. Aujourd'hui, je puis {ravailler bien fort sans éprouver de fatigue, manger ce que je 
+ veux sans que mon estomac soit gonfié. 

«Ces Pilules m'ont fait un grand bien et je sous donne la permission de publier ce témoignage, étant bien 
« convaincu qu'elles feront toujours autant de biens aux personnnes qui les prendront. 
‘ JOSE PH LATULIPPE, 


No. 66 rue St-Jean, Québec.” 


Je répondrai à toutes les lettres qui me seront adressées, je donnerai des conseils à tout 


* Votre tout dévoné, 


homme qui m'en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui voudraient me consulter, un 
blanc de question leur sera envoyé gratuitement, sur demande. 

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes seulement. 
Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50. Si votre 
marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées par la poste sur réception du prix. 


Adressez vos lettres comme suit: Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. 


0000000 


tutive ro contre Île! Kotteler. qui a été sauvagement |'de la Nouvelle-Ecosse, sir Mala- 
prince de Galles, trouve de nou-| ssassiné ces jours derniers en}chy Daly, touchaient à leur ter- 
re : s . +. 

veaux arguments dans la situa- | (hine était un excellent catho-| me; et l'hon. A.C. Jomes, de 


tion présente, contre toute clé-| lique et le neveu de l'évèque de | Halifax, ancien ministre sous le 


mence à l'égard des anarchistes. | Mayence. | gouvernement Mackenzie, et ex- 
Le roi Humbert est assassiné, | [Lors de son assassinat il avait député au fédéral, vient de pren- 
et nee LE couron-| auprès de lui sa femme et son dre cette lieutenance. 

enfant. | Au Manitoba, le terme du lieu- 


LAS à 1- à ‘&ch: à | : . : | 
Perse lui-même n'échappe à la Sa mere qui est veuve habite tenant-gouverneur artuel, J. C. 


| ÇOIS. désigné. 


Portage-la-Prairie et } 


2 septembre.| 


ne té ee 
ORTHERN 
PACIFIC 
IFIC RY. 
PARLE HORAIRE 
7 LIGNE PRINCIPALE. 
Morris, Emerson, Nt Paul, (1 si To 
routo, Montreal, Spokane, Tacoma, Vi 
toria, San Francisco 
Départ (quotid : 
Arnst On tdien ) 


| EMBRANCHEMENT PORTAGE. 
LA-PRAIRIE. 


ints mtermédiaires 


Départ (quotidien ex. dimanche 4% 
Arrivée, Lun. Merc, Ven 111 — 
Arrivée, Mardi, Jeudi, Sas l : 10.35 am, 


EMBRANCHEMENT MORRIS. 
BRANDON. 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Relmont | 
Wawanesa, Brandon, aussi kmbhranche 
chement Hivière Souris, H:imout à Elgnn 

Départ, Lundi, Mer redi, Vendredi 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samcd 


10.45 à. 
4. 00 pm 


C. 8. FEE, Hi. 
Agt (ién. des Pass, SL Paul 


SWINFORD, 
Aut Gén. Win, 


The Canadian: Norher Ca 


' * ]5 Oct, 1899. 
De) | Dep, 
STATIONS ET JOURS Au | Au Arr. 
Sud! Nord 

RE Es L _— — 
| Wiunipeg —lun, mer el 
| VOD... nn lressee . nn 15 
Winnipeg —Mar, jeu et 

sain: . due * 00 
P. la Prairie—lun, met 

et ven. ... 20 0@ 

Mar, jou et same 10 lo 
Gladstone —Lun mer et 

samedi. … IS ] 

Mar, ju et sam 12 00 
Dauphin— Lun, mer 1 

ven | 12 fu 

Mar, jeu et sam : 18 00 

Mer et ven à W peg:- 

SIS ... . .. 6 415 

Mer et ven, de Win | 

DIPHROSIS ee . - 12 10 
Dauphin à Swan River 

Samedi... : | 1x 50 

De Swan Riel Lui . 12 00 
L'W'pego < Meriet sen 10 060 

Mer el Ven 9 00 
| Swan Rive — Same. 24 30 

LUBdE.. { 5 | 


D 5 


PACIFIQUE CANDIE 


Train — 


“Imperial Limited” 


Le pius raqude et le plus brau le tous les 
trains qui traversent te continent 


Dans l'Est "0 


PAR LES STEAME 
ATIHABASAA, 
ALBERTA rt 

MA NITOBA, 


Partant de 


FORT WILLIAM 


Mardis, 
Dimanches 


IIHANNA. Surintendtam, 


Tous les Vendredis et 


uirese z vous 

K ou à 
CE. M PHERSON, 

Agt Gen Pass, Winnipeg, 


J. KERR. 


Gradué 1 Koole des Embanmenurs 
Ne sseur de 


M. Iluvches & Son, 
luucbres et Embaumeur, 
2. Hir BANNATNYNNE, 


15 W 


par le télégraphe 
i PETL prompte attem tro 


Pour plus d'informatior 


[AL plus pro her ageut lu €, dt 


Pomp:s 


vNIrRE 


6.7-98 


EPICERIES 


ET 
Si 


CHAUSSURES 


| main:enant les deux principale 


SONT 


nes 
commerce, Inais il tourours 
sin un a-sortiment Li variw de 


de mon 
en bag 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigare:, etc. 


. do. De fait, la clémence est un | . | 

L'affaire Sipido. remède bien inefficace contre la TKOIS QUALITES | uns es ds \. | jrs | pue 
Re : : . ! : : - . " | e , ! « « coinbare pti W'ut 

La critique anglaise, qui na rage de la brute humaine. Nouvelle-Ecosse et Manitoba. Entre tous les remèdes pour les effections Les autres magasin lu méme gnoe 


pas ménagé le tribunal belge ac- 
quittant Nipido du crime de ten- 


de la gorge et des poumons, Île 
RHUMAL est le plus simple, le plus eflica 


e, le plus économique. 


Le ministre d'Allemagne, Von 


Le 28 juillet dernier, les fonc- 
tions du lieutenant-gouverneur, 
‘ ‘ 


BAUME 


TACHÉ 


07, PELLETIER, 


meura impénétrable, et les convenances | Le baron dechira une feuille de son car- | question faite innocemment par lui, son tait vague, indetinissab'e, mais doulou- Fe Jevine est faux, expliquez-moi pourquoi | pendant qu'un morne desespoir s #mjarait 
les obligerent à ne pas insister, Ceper- | net et v inscrivit les indications deman- | père avait répondu qu'il avait fait une reu x! | vous avez tremblé en reconnaissant, sous | d lui, et se rflelait sur son visage, je nai 
dant le baron crut sege de caimer un peu |dées. l'acquisition pour le comte qui :ui en rem- — Viens dans mon cabinet, j v serai pour le nom de miss Fleurette, celle que vous | qu'un Jevoir à accomplir, ceiur le réparer 
ardeur du jeune homme | l'avait à peine terminé que la voiture | boursait le montant. toi seule, et si ce que tu as à me dire esl|saviez vivante, mais dont vous ignoriez la | le mal fait en mon inltealion . mais, ajoula- 
| —Nuyez prudent, lui dital, si l'enfant |sarrèta el Ernest Lefort prit congé, après! Certes, la chose “lait plausible, et n'a-|sigrave, personne ne pourra nous Y en- nou elle situation [til en baissant les veux malg , cette 
a aussi mysterieusement disparu, C'esl | nu ‘onné mon adresse à la baronne, et vait même rien d'extraordinaire piusque | tendre. | | En voyant le mutisme du bapquier,cette | mort factice avait une cause fa = 
quilvaaa monde des êtres qui a\ RE {lui avoir fait promettre de ne rien tenter Germain s'occupait d'affaires. mais cite En disant ces mots, 1l cherchait à sourire | expression de honte, qui, malgré tout, s'im- | pren ire, comte heritait dl 1 e, et 
intert à Ja faire passer pour morte. En aupresile moi avant d'avoir recu un avis | circonstance iui revenant en mémoire dans |mais ce «sourire était plus triste qu'une | prime sur la face du coupable en face de | cet argent ta (Le 
oulant la sauver, vous pouvez tre : ause | le lis, {ce moment lui causait une malaise indé- | larme. son jug”: vous eu voire pat 
le <a mort veritable, Ne vous lez à pere | Le soir mème le jeune homme était à | franchissable, il eût voulu pouvoir affirmer A peine dans la pièce de travail ‘le -on Mais park donc mon ere léfendez| Un sience de mort su « paroles, 
sonne, el par un éel-intempestifn accumu- Bordeaux et sans s'v arrèter prenait la die | qu'aucune relation n'avait existée entre le|pire, Ernest qui, de seconde en seconde | vous, ne me laissez pas, moi, votre fils | Pour la premiere fois depuis :0 41s une 
HAURES de nouveaux HAE surun étre, |ligrnce de Paris, | vicomte et son père depuis le départ de ce | devenait plus pile, #t dont la sueur glaces | vous 1ccuser de crimes peut-être plus aff- | voix réveillait la con: | de ce 
qui n'a que trop souffert, Si ce que Nous | C# voyage, assez long à cuite “poque, | dernier de la Bretagne. perlait aux tempes, passa en revue toutes |reux que la réalité. : [cœur fletri: l'honnft lu { iprprait l@ 
pensensest vrai, Ceux qui ont etlectué |iui parut épouvantable. A force de réfle- | Toutes ces émotions n'étaient pas faites | les portes, s'assurant lui-mème que person-| Le malheureux enfant so sentait deve-| culpabilité du Jr 
ns Ge bat Le | | | Sr n …. | je Lacan amélioration à l’état de |ne _ pouvait rester aux écoutrs. nu fou. son père élait coupable, il LE | Le maiheureux banquier se lechi- 
lan Le chemir, du crime. s'ils se sentent | le cette ob 0e affaire 2 S it . | See CR RS ARS PI PR 0 ou RARES En PONS SRE OR ui le révé-|r',il neul pas la force de re] ge 
decouverte, ils iront jusqu'au bout | tincL. soit Deus ur cela fût vrai il . Een Paris était-il si défait que son père u'queme nt, st No ui bouleversor (ier-}iail: il ne lui Léa plus qu'à connaitre) mit le mot Grâce! en tendant nains 
Hrneslse <ehUl (bisonier res paroles Rs été malé à ce ne jeta un cri à sa vue. .. Lo ne ait son tils des [ou la méeite de la faute. | On u'entendait dan que le 
prononcees lorsqu'un épouvantable soup- | Peut-être bien qu'une oil idee n'au- | M node ns D A EE A D  o . Dies ou : PURE non A kE ne RME ns En DREREES POS 2 ns 
on  germait dans son cerveau lui tirent | rait jamais hanté son cerveau | a il ai- | De DENSRS SN ARS 2 pes . ! she vache pas . St net se MERE nel int ri PE paièue De PR OUR wi 
cuffet d'un fer rouge brülant sa chaire. | mait et vénérait le vcillard, nn la <cène ju T NT eur LR sn PAREMORMAAEATE ANT AIAOE Cest res QUES ES ONES ras SSSR EURE US ne , . 
[l comprit qu il ne pourrait plus vivre dans du couvent, Il demeurait évident Loue | trajet DANS PP E SIENS Lee . . +} ‘ be 1.0 | ue Mitaisss ire | ' sihisi 
doute Daroik, jui que (rrmain avait recont | A e | nee devais venir, un jour de retard —Mon pere, PRADA TRE . l'heritiere des —Son oncle [au crn 
: Le des aller à Bazas, dital, mais RAR alors pores " a m eût Lué’ murmura le malheureux, qui, en ent de mines PU pas sus | Le jeune homm- eut une lueur espoir [Ur voyait rte mere: bats 
‘ | es L . Le Nr à on face de son père, se sentait torturé par ses —Pas morte ! pas mort#!" balbutia le —Son oncle seu], mais il n’a pu accom-|de son entant et Lorturre | rire 
ètre sa | au pre ie re lai je vous quitterai, de ue es soupeons que cette rencontre avait soupçons et se demandait si son imagina- vieillard atterré. plir c forfait sans un complice, qui l'a | l'esprit. puis, sans lever ins x vyait 
| is laila dihyence retournant vers Bor- | des faire naitre chez Ernest augmente- | ton en délire ne le rendait pas le plus in- — Angèle de Kernac, malgré son acte de | aidé, mon père. | ce fils, pour qui il eût lo ue son sang, roù- 
Dies _ : | rent. grat des fils. deces, est encore de ce monde, et vous le —Mo: | gissant de trouver Hans 1 ur de 838 
: té RD | PARERE CEE COPA se le dra- | Puis, ne sentant pius la force d'attendre | Savez aussi bien que mob Un cri rauque s'echappa de la poitrine Lou: S un misérable cap AIT 
| {me de Kernac, les recherches qui avaient | un jour, une heure. sans devenir fou: | Germain était terrassé, il ignorail ce que J'Ernest, qui chancela sous le coup, et s'a-| pour de l'argent 
la Ce |éte faites, la folis de la comtesse, le deses- | —Je vous en prie, mon pire, laissons là | son tiis pouvait savoir de toute cette affai-  battit sur le siège qu'il avait approché. | C'en était tait de ‘bon llece 
re en . te Lee ses vus une pa- | ma santé et accordez-moi une heure de |". il n'osait faire un pas eu avant, crai-| —Mon enfant, sangiota le vi“illard, mon | tion de son fils, tout croula il (fon 
Î le ‘couverte Pate 16 nie 1PCs rie : É : : le ‘ ‘il a! r [ 7 L » le " | 
des familles angluses que jJ'\ connais, st | Puis détail ie souci hel s'i Paie D ue en . ps jet _. à Rs on ronge nt | PR RAMENENE 
oi ! , | , : Ù U] , Sii} gueri ! ui tit deviner ce qu'il pouvait encore igno- fus cout able et c-st en pensant à loi que,| 4 Suivre 
de là j'irai peut-être en Angleterre, à ar lavait tte négatif jusque-là, Ernest avait! Depuis un instant le visage du visillard |rer. - Jai favor s:le crime, j'atévite le meur-| | 
se te AR Rene dei a a cute a revétail idee SPACE visible d'inquié- | — Vous vous taisez, mon père, au nom (Me Angeie élait vouée à fa mort par son : : NIVEBSALITI 
| | | IE ue li Ê por- | tude:un irouble,qu'il parvenait diflicilement | de tous ce que vi pouvez avoir de plus 9n°le. Mon concours seul lui a sauv: la vie.! ‘ | 
le vous éerirai dès que j'auraiunragseigne- | tat pas de timbre de la Bretagne, l'enfant | à dissimuler, semparait de lui, à: lui sem. | cher au monde, diles-moi que je suis lou Le jeune homme revenait à lui. L'Amerique, l'Europe, l'Asie, LA 1 0 
' et l'(kceane connatesent la vertu rernarquæs 


meditait leur compagnon 


de route, il de- | ment interessant 


à vous communiquer. [as ait aperçu la signature d'Heuri, et à une | blait sentr le souille (lu malheureux, c'e- 


[ue tout ce que je Suis, qu toutce jue 


| 


—Je n'aijas à vous juger, murm ra-tbil, Le ju BALME HIILMAL. 
i 


